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Pour sauver les enfants
t* . ------------------------
Durant le mois de juillet dernier, les médecins ont signalé, 

fcu bureau des statistiques municipales, 671 décès. Pour juillet 
^1921, ils en avaient signalé 829; 897, en 1920 et 790 en 1919.

I>e docteur Boucher, directeur du service municipal d’hygiè- 
<ne, vient de transmettre ces chiffres aux journaux en les accom­
pagnant d’un commentaire enthousiaste. Il fait observer que 
icette diminution dans le chiffre général des décès correspond à 
Pne diminution de la mortalité infantile. En effet, pendant le 
tmois de juillet, les décès chez les enfants de moins d’un an se 
teont élevés à 244; au mois de juillet de l’année précédente, on 
«en enregistrait 371; au mois de juillet 1920, 428; au mois de juil­
let 1919, 335.

“La santé des citoyens de Montréal, déclare le docteur, n’a 
jamais été meilleure. 11 s’est produit une diminution appréciable 
dans le total de la mortalité et une diminution correspondante 
dans la mortalité infantile. Cela semble indiquer que l’excellent 
travail de notre personnel commence à recevoir sa récompense. 
Cela semble signifier, aussi, t|ue les longues années dépensées 
dans renseignement de l’hygiène n’ont pas été perdifes.”

Rien de plus explicable et rien de plus louable que l’enthou­
siasme du docteur. On doit cependant tenir compte de l’influen­
ce des circonstances. Nous venons de traverser, ou nous sommes 
à traverser, un été exceptionnel. La canicule n’a pas produit les 
ravages coutumiers pendant le mois de juillet, parce que le mois 
de juillet n’a guère été plus chaud que ne l’est d’ordinaire le 
mois de juin. Gela signTfTe que le lait, même sans glace, se con­
serve mieux que pendant les fortes chaleurs, qu’il y a aussi con­
séquemment moins de gastro-entérite chez les enfants.

Il y a un autre facteur dont il faut tenir compte également. 
I^e docteur Boucher faisait observer, il y a moins d’un mois, que 
la natalité est en baisse. Or dans tous les congrès nos hygiénis­
tes se sont efforcés de démontrer que, en thèse générale, plus la 
natalité est élevée et plus aussi est élevé le taux de la mortalité. 
Et cela s’explique très facilement. Il est plus aisé d’élever bien 
un petit nombre d’enfants, de les surveiller, de leur donner tous 
les soins requis qu’un grand nombre. Cela est particulièrement 
vrai des villes où le lait est mauvais, l’air chiche et les épidémies 
de tpute sorte fréquentes.

Nous commençons donc à bénéficier de notre nuptialité tar­
dive et de notre natalité décroissante. Nous bénéficions de plus, 
comme nous le disions tantôt, du fait qift l’été a été exception­
nellement tempéré, les jours de grande chaleur sont restés de 
dix degrés au-dessous de ceux de l’année dernière et, par ail­
leurs, nous n’avons pas eu les subites et extrêmes variations de 
température, si meurtrières, du passé. Ceci dit pour nous empê­
cher de peindre le présent trop en rose et de nous abuser sur 
3’avenir. H est certain que le bureau d’hygiène a mené, avec ses 
ressources limitées, une lutte aussi opiniâtre que courageuse et 
intelligente; il est certain qu’il a mis dans la bonne voie l’orga­
nisation de la lutte contre la mortalité infantile et qu’il faut y 
persévérer.

Mais il y a deux réformes essentielles à opérer. La première 
est entièrement de son ressort. Il doit parler net et franc au con­
seil, le persuader que la question la plus importante, après celle 
de la santé de Tame, c’est celle du corps et que, conséquemment, 
on ne doit pas mesquiner sur les crédits d’hygiène, comme on l’a 
toujours fait dans le passé, à tel point qu’on a privé le bureau 
des services d’employés compétents, parce qu’on leur refusait un 
salaire égal à celui d’un agent de police de première classe. Le 
directeur d’hygiène doit aussi s’efforcer de faire comprendre au 
conseil que les réformes, mises à l’arrière-plan, à raison de la 
guerre, puis de la crise du logement, doivent reprendre leur juste 
place qui est la première. Quel progrès a-t-on fait dans l’organi­
sation du casier sanitaire? Quel progrès a-t-on fait avec le code 
du bâtiment ? Le docteur Boucher peut-il nous dire si, à la péri­
phérie de la ville où les terrains sont peu coûteux, où l’espace ne 
manque pas, l'on construit mieux qu’au centre de la ville? N’est- 
il pas temps que dans la ville de Montréal on prenne des dispo­
sitions pour empêcher le crime de la spéculation, que l’on pres­
crive dès maintenant comment devront être construites les mai­
sons dans les quartiers en formation? Que l’on bannisse ces 
boîtes d’exploitation qui entassent trois ou quatre locataires l’un 
par-dessus l’autre, dans des pièces mal aérees, quand il y a au­
tour tant d’espace libre et des terrains encore accessibles! Le 
règlement de construction est le seul stabilisateur des prix de la 
propriété foncière, le seul moyen d’empêcher une spéculation 
Insensée, le seul moyen d’empêcher le congestionneraent artifi­
ciel.

Ensuite, poussons vivement â l’organisation et à l’utilisation 
des gouttes de lait. Plusieurs paroisses en possèdent qui fonc­
tionnent admirablement. On les devrait trouver dans toutes les 
paroisses et elles seront fréquentées, si les directeurs d’oeuvre 
veulent se donner la peine de leur faire la réclame voulue. La 
goutte de lait, c'est le conseil du médecin et de l’infirmière mis 
a la portée de toutes les mères, à condition ( naturellement, 
qu’on emploie et un médecin compétent et une infirmière expé* 
rimentée, ce qui est possible partout.

Nous ne devrions pas non plus nous contenter de sauver pro­
portionnellement plus d'enfants. Il est temps, avant que le mal 
ue soit plus grave, de s’occuper de la baisse de notre natalité. 
Mais en cette matière, ni les articles de journaux, ni la prédica­
tion du docteur Boucher ne peuvent être d’un grand effet On 
l’on constaté en France: un relèvement de la natalité ne peut 
correspondre qu’à une recrudescence de foi et de ferveur reli­gieuse.

Louis DUPIRE.

Billet du soir

Progrès ?
M. Homais pratique la religion de 

la science et ne pratique que. celle- 
'à. U ne croit pas aux dogmes, à la 
révélation divine et aux miracles; 
U ne s'agenouille ni devant les au­
tels, ni devant les saintes statues, ni 
devant le Pape. Mais il croit à la 
\cience, à ses hypothèses comme à 
ses certitudes, à ses théories en per­
pétuelle évolution, A ses charlatans, 
U il s'agenouille devant tes grands 
Inventeurs. La science, voyez-vous, 
'’est la pourvoyeuse du bonheur 
humain. M. Humais adore la meli­
nite, honore les produits les plus 
vuants de la chimie organique et 
omhe en contemplation devant une 
iheminèe de manufacture.

4 côté de ce primaire, de ce dé- 
>ôt du progrès, il y a le primaire, le 
anatique de la tradition et du pas- 
>é. Deux types également étroits, 
‘gaiement ridicules. M. Homais pa- 
•att le plus détestable. Ce M. Prit- 
ihomme laïcisé est d’un matérialis- 
ne, d'un terre à terre, d'une suffi­
sance et d'un optimisme extrava­
gants A rendre sympathique l’Age 
des cavernes.

Voilà pourquoi, sans admettre le 
parti pris de ceux gui contestent 1rs 
bienfaits du progrès, je prise fort 
'es spiritualistes que n’éblouissent 
ws ses merveilles et qu'irritent ses

laideurs, les artistes tournés vers la 
hrece classique, les mystiques vers 
le Moyen Age des cathédrales, des 
croisades et des pèlerinages, les 
portes vers l’Age des perruques 
poudrées, du menuet et des diligen­
ces, ou, plus loin, vers celui des 
cours d amour.

On admire l’aéroplane et on se 
rappelle que c’est un instrument de 
tuerie. On goûte l’ivresse d'une 
course en auto et on n'oublie pas 
que c'est fréquemment une course d 
la mort. On apprécie tout le confort 
ignoré de nos ancêtres, mais le nom­
bre des neurasthéniques, des suici­
des et des fronts soucieux semble 
indiquer que les modernes ne sont 
pas plus heureux que les anciens.

| Pour créer celle civilisation trépi­
dante, traînée par la machine, que 

; de bouleversements, que de travaux, 
I que de destructions, que d'entrepri­
ses il a fatlul Les usines enlaidis­
sent le paysage et salissent le ciel; 
I industrie hydro-électrique détruit 
le. pittoresque, et les gratte-ciel s’éri­
gent souvent sur les ruines de vieil­
les et belles maisons ou à la place 
d'arbres centenaires.

Un Journal français signale un 
autre méfait du progrès que nous ne 
connaissions pas et dont les voya­
geurs seront peinés:
LA MORT DES OISEAUX DE MER

St les principales puissances ma­
ritimes ne prennent pas des mesures

pour empêcher la pollution des eaux 
navigables par les bateaux mar­
chant au pétrole, il n’y aura bientôt 
plus d'oiseaux de mer.

Telle est la déclaration très nette 
qui se trouve dans un rapport 
adressé au président Harding par la 
Commission des Affaires étrangères 
de la Chambre des députés à Wash­
ington.

Trompés par Tapparence des rési­
dus de pétrole rejetés après la com­
bustion, les beaux oiseaux plongent 
dans les eaux souillées, croyant y 
trouver qutdques nourriture. Il ar­
rive que la substance huileuse cou­
vre leurs ailes et colle leurs plumes. 
Peu après, le froid s’empare des 
malheureuses bêtes. C’est par mil­
liers que ces oiseaux tombent, tout 
blancs, dans le sillage des navires, 
et meurent.

La mort des oiseaux de mer ! 
Mais, ce serait la mort de la bonne 
moiité de la poésie que, malgré la 
disparition des voiliers, garde en­
core la navigation! L’aile infatiga­
ble des mouettes et des goélands et 
leurs cris mélancoliques ne charme­
raient donc plus le voyageur qui 
pourra, par compensation et grâce à 
la radiographie, se régaler du der­
nier jazz américain .... ou jouer au 
tennis au fond de son paquebot 
monstre.

ON VPH BE.

Dans les écoles 
de Réforme

LES SENTENCES INDETERMI­
NEES ET UN PROJET D’INS­
PECTION

Le Star annonce une réforme au 
tribunal des jeunes délinquants. M. 
le juge Choquet, dit-il, doit avoir 
une entrevue avec le procureur 
général, sans doute pour discuter 
avec lui l’iMpropos d’établir le 
système des sentences indétermi­
nées. On sait comment opère ce 
système qui est en usage dans l’On­
tario. notamment. Le juge con­
damne un prisonnier sans fixer la 
durée de son emprisonnement et 
si celui-ci donne des signes de re­
pentir et paraît fermement décidé 
a rentrer dans la bonne voie, on 
l'élargit.

Nous croyons que cela se prati­
que déjà pour les jeunes délin­
quants dont la feuille des punitions 
est blanche, quand les parents lui 
en font la demande.

ijin soi, le système ne parait pré­
senter aucun inconvénient. 11 est 
vrai, comme le dit le juge, qu’il 
suffit parfois d’un très court sé­
jour à l’Ecole de réforme pour 
corriger à tout jamais un enfant, 
pour le remettre définitivement 
sur la route du bien. Mais natu­
rellement il est très difficile de 
savoir à quel point il est réformé 
et le critérium employé jusqu’ici 
doit être souvent en défaut. Un 
enfant peut éviter les punitions ou 
y échapper pendant plusieurs 
mois sans avoir pour cela réformé 
son caractère et 11 est possible 
que loin de la surveillance et hors 
des cadres de la discipline, il re­
tombe. Aussi le juge parle-t-il. 
d'après le Star, de la nécessité de 
nommer certains fonctionnaires 
chargés de visiter périodiquement 
les écoles de réforme, chargés de 
faire des cnouètes et de rapporter 
au’ tribunal des jeunes délinquants 
ce qu’ils ont observé. E’est créer 
une quasi permanence de l’inspec­
tion et nous avons tout lieu de 
croire que les autorités des éroles 
de réforme pour filles et pour 
garçons s’v opposeront,"si elle leur 
est proposée.

Cette inspection serait en effet 
de l’illogisme pur-. On fait con­
fiance aux religieux, aux religieu­
ses et aux laïques chargés de la 
direction de ces écoles de réfor­
mes. On leur conduit des enfants 
difficiles et on leur confie la dé­
licate mission de les corriger. 
Pourquoi ne pas se contenter de 
leur propre rapport si on veut sa­
voir à quel point en est rendu la 
réforme de l’enfant? Si on a as­
sez confiance en eux pour les char­
ger de l’oeuvre de cette réforme, 
pourquoi faire vérifier le degré 
d’amélioration produit dans :1a 
conduite des entants par des étran­
gers? Pourquoi ne pas se conten­
ter là-dessus du rapport des direc­
teurs de l’institution? Eux qui vi­
vent constamment au milieu des 
enfants ne sonf-il pas. au reste, 
mieux en état dp les juger qu’un 
Inspecteur qui viendrait, à il aile 
fixe, passer, trois ou quatre jours 
de suite, une heure ou deux A l’ins­
titution?

L. D.

Bloc-notes
Choix nécessaire

Tous les cabinets fédéraux ont à 
choisir des commissions anglo-fran­
çaises — c’est-à-dire des commis­
sions mï siégeront cête à côte des 
Anglo-Canadiens et des Canadiens 
français.

Il va de sol qu’en tout état de cau­
se les ministres y doivent nommer 
les hommes les plus compétents 
dont Us disposent, mais si ce devoir 
pouvait s’imposer plus Impérieuse­
ment à quelques-uns d’entre eux, ce 
serait sûrement aux ministres cana- 
diens-français lorsqu'il s'agit du 
choix des nûtres.

Nous ne représentons toujours 
que la minorité dans les commis­
sions nommées par le pouvoir fé­
déral, et nos représentants oui chan­
ce d'y rencontrer des Anglo-Cana­
diens qui connaissent fort peu de 
chose ne notre race. Toute infério­
rité de la part des nêtres a grande 
chance «nssj d’être Imputée par les 
Anglo-Canadien* à la race entière

Rédaction et administration
%■jti*

rt-v
43, RUE SAINT-VINCENT

MONTREAL

■ . iigr' -
TÉLÉPHONEi Main 74SJ
SERVICE DE NUIT : Rédaction, Main 8121

. Administration, Main 8183

FAIS CE QUE DOIS!
Que Ton choisisse donc nos meil­

leurs hommes, pour qu’ils donnent 
au pays le meilleur service possi­
ble et ne nous fassent pas méjuger 1 

...Nous ne faisons là que résu­
mer, d’une façon très pâle, les ob­
servations que formulait jadis l’un 
des hommes les plus intelligents du 
parti libéral. Puisse cette pensée 
inspirer, dansles choix prochains, 
ceux qui détiennent aujourd’hui le 
pouvoir!

Et puisse le commentateur de ja­
dis, s’il en est besoin, la leur rap­
peler lui-même...

Il ne pêche point par timidité et 
il est homme à parler dans les yeux 
aux plus haut huppés de son parti.
Cela continue

On a pu lire dans quelques jour­
naux d’hier cette dépêche de Lon­
dres, dont l’intérêt sautera aux 
yeux de tous ceux qui s’intéressent 
au problème des relations interim- 
périales :

Londres, 4 août (Service de la 
Canadian Press). — Le corres­
pondant du Morning Post, à Syd­
ney, dit que l’opinion générale en 
Australie est qu’une conférence 
prochaine est essentielle au rè­
glement de la question de la dé­
fense navale de l’Empire.

Le Sydney^ Herald a soutenu la 
thèse que les Dominions doivent 
faire honneur à leur status 
(make good their status) en as­
sumant une équitable proportion 
du fardeau naval.

Earle Page, chef du parti dit 
the Country party, a déclaré que 
toutes les fois qu’il considérait le 
montant d’impôt payé par les An­
glais comparé à celui que paient 
les Australiens, H avait le senti­
ment que les Australiens vivent 
aux crochets de l’Angleterre 
(mere sponging upon England) 
en n’assumant pas leur pleine 
part de la défense de l'Empire.

Les faits
L’exposé des faits tient en deux 

lettres, Tune de M. Anatole Vnnier, 
secrétaire de la Ligue d’Action fran­
çaise, au ministre des Chemins de 
fer, l’autre de M. Dalrymple.

M. Vanier écrivait:

Le “Devoir” pour
deux mois: $1.00

Montréal, le 29 avril 1922.
A monsieur le Ministre des che­

mins de fer,
Ottawa.

Monsieur le Ministre,
L'un de nos directeurs, M. An­

tonio Perrault, qui avait acheté 
un billet de chemin de fer de 
l’Etat—réseau du Grand Tronc— 
se vit récemment dans l’obliga­
tion de le remettre d la compa­
gnie ne pouvant entreprendre le 
voyage projeté. Mais quelle ne 
fut pas sa surprise quand il ap­
prit que l’administration du 
Grand Tronc ne possédait pus de 
formules françaises de reçu à cet 
effet. H dut se contenter d'un 
reçu anglais.

Nous ne croyons pas que les 
voyageurs de langue anglaise se 
contenteraient d’un service aussi 
défectueux du point de vue de 
leur langue, et ils auraient rai­
son. Nous n’entendons pas, nous 
de langue française, nous en con­
tenter davantage. Aussi vous 
prions-nous de faire remédier au 
plus tôt à cette lacune que nous 
vous signalons.

Votre tout dévoué,
Le secrétaire général de la 

Ligne d’Action française 
Anatole VAN IEB,

M. Dalrymple, après un premier 
accusé de réception, répondit:

. Montreal, June 17/A 1922 
Mr. Anatole Vanier, secretary, 

Ligue d’Action française, 
Montréal.

Dear Sir,

Occasion exceptionnelle pour la propagande — 
Une série d’articles de M. Henri Bourassa.

------ --------  rr*'\
L’administration du Devoir fera servir le Devoir pour deux 

mois à tous ceux qui, AU CANADA, en dehors de Montréal et de 
la banlieue, lui feront tenir $1.00.

Les deux mois prochains offriront un intérêt exceptionnel.
Nous aurons successivement le congrès de la Confédération 

des Travailleurs catholiques du Canada, la Semaine sociale d’Ot­
tawa, le congrès des médecins de langue française, la reprise de 
l’activité politique avec l’élection de Label le et, dès septembre, 
la reprise générale des affaires.

Outre sa série d’articles et de chroniques ordinaires, le De­
voir publiera pendant ce temps UNE SERIE D’ETUDES DE 
M. HENRI BOURASSA.

M. Bourassa vient de terminer en Europe un séjour de plu­
sieurs mois, pendant lequel il a pu comparer l’état actuel du 
vieux continent à ce qui existait avant la guerre. Il a particuliè­
rement visité Tltalie, la France, la Belgique et l’Angleterre. Très 
prochainement, il commencera à publier dans le Devoir ses 
notes et impressions de voyage.

L occasion est exceptionnelle pour nos amis de faire, de la 
propagande. Qu’ils profitent et fassent profiter leurs amis de 
cet abonnement de deux mois.

r If %
AUX ETATS-UNIS, LE PRIX DE CET ABONNEMENT EX­

CEPTIONNEL EST DE $1.50.

Lettre d'Ottawa
Et vous avez là une preuve nou­

velle que la campagne dite navale 
ne cesse point. En quelques mots, 
vous avez là encore certains des 
vieux arguments qu’on employait il 
y a dix ans, qu’on ne cessera point 
d’employer.

Ce que vaut, en Australie, l’opi­
nion du Sydney Herald et de M. 
Earle Page, nous l’ignorons; mais 
cela atteste au moins qu’il se fait 
là-bas quelque propagande et, 
transmis à Tétranger, stimulera 
peut-être des impérialistes qui ne 
voudront point se laisser dépasser 
par les Australiens.

Au Canada, bien que notre situa­
tion soit fort différente de celle des 
Australiens, qui sont des insulaires, 
les Impérialistes liront pas davan­
tage abandonné la partie.

Vous vous rappelez le discours où 
'lord Lee. le propre ministre de la 
Marine d’Angleterre, vint virtuelle­
ment nous sommer, à Montréal 
même, de faire notre part.

I Et, voici quelques jours à peine, 
quand les dépêches annonçaient 
que l’Angleterre allait lever Tembar- 
go qui frappe l’importation en An­
gleterre de notre bétail vivant, le 
Star — qu’inquiète pourtant, avec 
raison, notre situation financière - 
ne s’empressait-il pas de tirer de là 
un nouvel argument en faveur de 
plus grosses dépenses navales, de lu 
part du Canada?

Nous savons parfaitement que 
l’impérialisme naval n’est pas à la 
mode chez nous, par le temps qui 
court, mais scs partisans ne désar­
ment pas. Us continuent de semer, 
espérant qu’à la faveur de circons­
tances plus favorables, la semence 
lèvera.

Nous aurions tort de prendre pour 
acquis que leur erreur est com­
plète.
Derrière le mouvement

Derrière le mouvement il y a à la 
fois, et c’est ce qui fait sa force, un 
princÙM*. un sentiment et de puis­
sants intérêts: le principe de la so­
lidarité impériale, le sentiment de 
race des Anglo-Saxons, les intérêts 
collectifs et privés du peuple an­
glais.

Pour ne souligner que ce dernier 
point, il faut bien se rappeler que 
le contribuable anglais paie dure­
ment, comme les autres, le prix de 
la dernière guerre et que, s’il peut 
se décharger sur les coloniaux 
d’une partie de son budget naval 
(et militaire), il s’empressera de le 
faire. C’est à quoi, du reste, il tra­
vaille depuis plus d’un quart de siè­
cle et les succès jusqu’ici obtenus 
n’ont dû que fortifier ses espéran­
ces et stimuler ses énergies.

Que ne doit-ü pas attendre, par 
exemple, d’un pays qui, comme le 
nôtre, a, nu témoignage de la Pres­
se, "par pare et unique solidarité 
impériale'", assumé une dette de 
deux milliards, envoyé sur les 
champs do bataille d’Europe un 
demi-million d’hommes?

Quelles limites voulez-vous qu’il 
pose à notre générosité, à notre dé­
vouement impérial — ou à notre 
jobarderie?
Toujours la “Réserve”

Nous parlions hier de la théorie 
de la "Réserve québecquoisc’*. Nous 
entendons par là. on le sait, la théo­
rie (ce n’est parfois chez les Anglo- 
Canadiens qu’une pratique, niais 

ni suppose une théorie Identique) 
c ceux qui, ne voulant point ad­

mettre le principe du bilinguisme 
fédéra! et n’osant pu», non plus, 
contester aux Canadiens français 
de la province de Québec le droit 
d’être servis en français, sont prêts 
à concéder à notre province un ré­
gime spécial, un régime de "réser­
ve”.

De eet état d’esprit, on trouve un 
peu partout d’intéressants exem­
ples, et TAcf/ofl française de juillet 
nous en apporte un qui offre un at­
trait particulier, eae il émane d’un 
non moindre personnage que M. 
Dalrymple, vice - président du 
Grand tronc, aujourd’hui orooriété 
•e TKtul canadien.

"With further reference to 
above (Printing of Receipts in 
French as well as English) and 
yours of April 29th addressed to 
the Honorable the Minister of 
Bailway, Ottawa, Ont. There is 
really not much involved in this 
particular matter, but in order to 
satisfy the complaint made, 1 
have pleasure in advising you 
that both the Canadian National 
Railways and Grand Trunk Rail­
way System will arrange at an 
early date for the receipt forms 
to which you refer, to be printed 
in both English and French, for 
use in the Province of Quebec. 

Yours truly,
J.-E. DALRYMPLE 

Vive-President.
Commentaires

Admirez d’abord, ce haut fonc- 
tionaire d’un chemin de fer pro­
priété de tous les contribuables ca­
nadiens, qui répond en anglais à 
une lettre française. (Songerait-il 
même à répondre en français à un 
contribuable anglais?) Et voyez 
avec quelle délicatesse il insiste sur 
le peu d’importance de la réclama­
tion. (Il est évident que jamais un 
Anglo-Canadien n’aura besoin de la 
faire, car jamais, même dans un dé­
tail comme celui-ci, on ne se ris­
quera à oublier sa langue.)

Mais venons-en à la “réserve”.
M. Dalrymple, après avoir pro­

clamé le peu d’importance de l’af­
faire. déclare qu’il a le jdaisir d’an­
noncer à son correspondant que 
les chemins de fer nationaux et le 
Grand Tronc prendront des dispo­
sitions pour faire imprimer pro­
chainement en anglais et en fran­
çais les formules de reçu réclamées, 
pour usage dans la province de 
Québec — FOR CSE IN THE 
PROVINCE OF QUEBEC.

C’est clair!
Pour M. Kennedy

Eh! bien, nous posons à M. Ken­
nedy, ministre des Chemins de fer, 
ces très simples questions:

Estime-t-il. comme ministre fédé­
ral, que le bilinguisme n’ait droit de 
cité que dans la province de Qué­
bec?

Estime-t-il que ses électeurs ca- 
nadiens-français d’Essex aient, 
moins que nous, le droit d’exiger, 
dans les services publics fédéraux, 
le respect de leur langue?

Nous ne croyons pas qfl’il répon­
de affirmativement à Tune ou à 
l’autre de ces questions.

Ne trouvera-t-il pas le moyen 
alors d’imposer aux services dont 
il est le chef titulaire le respect des 
deux langues?

O. H.

Lisez le Nationaliste!
C’est le journal du franc-parler 

et des luttes nationales. Sommai­
re: 11 faut une forte opposition à 
Québec : Marcel Levac. — Billet 
du dimanche, Louis Hémon et La- 
Fontnlne, par Raoul Journet. — 
Que les autres Boches, les profi­
teurs, payent! Paul Chardon. — 
Dessous de démocratie, Judex. — 
En algzag, Le Périscope. — John 
Bull et Campagnle, chroniques de 
l’Empire britannique, Ernest Jus­
te!.

Aussi un article sur un grand 
noète catholique peu connu: Hnmt- 
lls, Germain Nouveau; une cause­
rie scientifique du regretté Emile 
Miller, un article de Drumont, la 
page des dames et ses diverses ru­
briques: un conte, la graphologie, 
le crochet, un artlede sur la musi­
que et la littérature atudalso. le 
sport, les dépèchea, la page anglai­
se sur l’Irlande, ete.

Les directeurs du “loyal essai”
Ils ne sont pas de triage facile — Le “Globe” de 

Toronto et M. Paradis — Le journal ami de la 
nationalisation n'a pas foi en la compétence
ferroviaire d’un tireur de ficelles politiques _
M. King et les employés de chemin de fer.

(Par LEO-PAUL DESROSIEHS)
Ottawa, 5. — La nomination des 

nouveaux directeurs de noy che­
mins de fer nationaux ne va proba­
blement pas toute seule. Les rensei­
gnements sont très parcimonieux, 
les rumeurs, très rares, mais les 
journaux, qui dépendent du même 
parti et appuient les points de vue 
de ministres différents, ne sont pas 
tous d’accord. Ainsi, à un moment 
donné, il fut question de l’entrée de 
M. Paradis, de Québec, dans le nou­
veau directorat. Aussitôt les jour­
naux ministériels de Québec se sont 
hâtés de faire des éloges du grand 
organisateur libéral et ont félicité le
fouvernement de cette initiative, 
bute cette campagne avait-elle été 
soulevée pur un ministre qui dési­

rait cette nomination, ou par les 
amis de l’intéressé? C’est ce qu’il est 
impossible d’établir. Mais les proba­
bilités militent plutôt en faveur de 
la première hypothèse, puisque le 
Globe de Toronto vient de publier 
un premier éditorial contre le can­
didat de Québec. Et Ton conçoit 
mal que le journal libéral se soit 
dérangé pour le simple plaisir d’at­
taquer un homme qui lui est bien 
indifférent, au fond. On conjecture 
plutôt que des membres du cabinet 
ont voulu exprimer là leur antago­
nisme et que cet article est un écho 
des querelles du conseil.

Le Globe prend vivement à partie 
M. Paradis. Il Taccuse de n’être 
qu’un organisateur électoral, sans 
qualifirations aucunes, pour le di­
rectorat des chemins de fer. Sa no­
mination, si elle se faisait, dit-il, se­
rait partisanne et sans excuse. Car 
il faut tenir compte de Tétat de nos 
voies ferrées, de l’immense travail 
à faire pour les réorganiser, de la 
dette qu’elles nous ont déjà accu­
mulée. Alors le gouvernement ne de­
vrait nommer que des spécialistes 
et des experts, ne tenir aucun comp­
te des amitiés politiques et s’occu­
per seulement de trouver les compé­
tences. Agir autrement serait une 
bêtise.

Il est assez difficile de trancher 
le débat entre le-journal de Toronto 
et les journaux de Québec sur les 
talents et capacités de M. Paradis. 
Mais cet incident marque qu’il pour­
rait bien se poursuivre, à l’heure 
nctnelle, au sein du cabinet, une 
lutte très dure entre les partisans de 
la nationalisation et les partisans de 
la propriété privée au sujet de la 
nomination des nouveaux direc­
teurs. Les gros intérêts qui ont à 
coeur le triomphe de l’un on de Tau- 
tre système, ceux qui veulent savoir 
ce qui se passe à l’administration 
centrale et avoir une idée précise et 
Juste de la situation ont sans doute 
Jour candidat tout près. L'enjeu est 
considérable et mérite vraiment 
qu’on se dérange et qu’on intrigue.

Cependant, les principes posés 
par le Globe sont certainement les 
vrais principes qui doivent condui­
re le cabinet. Celnl-ct doit chercher 
les hommes compétents et les lais­
ser llbro» (TaccoinpHr leurs réfor­
mes, No» chemins de for coûtent 
assez cher au pays sans que nous 
prenions encore les risques d’une 
administration douteuse ou que des 
\ommcs peu scrupuleux se chargent 
du saboter la nationalisation pour 
en démontrer TlmpratlcnbHité. 
L’ “essai loyal”, puisque le pays est 
acculé à cette solution, doit se faire 
duns les meilleures conditions pos­
sibles, avec les inrllleûrs hommes 

i (iu’11 sera possible do trouver.

Dun autre côté aussi, les Cana­
diens français, et surtout la provin 
ce de Québec, ont droit à leur nom­
bre juste de membres sur ce bureau, 
nombre qui doit être proportionné 
au nombre total des directeurs. 
L article du Globe, qui peut être une 
tentative pour nous frustrer de no­
tre juste part de représentation, ten­
tative qui partirait de haut lieu, 
parce que nous sommes opposés à 
la nationalisation, doit échouer. Les 
ministres canndiens-français dans 
le ministère sont assez nombreux 
pour exiger pour nous ce qui nous 
est proprement dû.

On ignore encore au juste quelle 
sera la formation de ce bureau. Des 
rumeurs assez fondées cependant 
révèlent que les provinces de Qué­
bec et d’Ontario auront chacune 
deux représentants, tandis que les 
sept autres provinces en auraient 
chacune un et que le principal di 
recteur viendrait de Tetranger, des 
Etats-Unis probablement. On a aussi 
répété que la nouvelle commission 
pourrait être composée de trois 
membres seulement. Mais les infor­
mations précises manquent encore 
et Ton s’attend à ce que le cabinet 
fusse une déclaration dans quelques 
jours.

Il faut signaler, en parlant des 
chemins de fer, les conclusions 
d’une commission d’enquête nom­
mée par le gouvernement américain 
pour étudier précisément les méri­
tes respectifs de la nationalisation 
et de la propriété privée. Le rapport 
est clair. “La propriété privée en ce 
pays, dit-il, est jilus efficace et coû­
te moins cher que la nationalisation 
chez les étrangers.” La commission 
semble avoir réservé toute son at- 
ontion à Texnmcn des chemins de 

fer dans chaque pays considérable 
du monde, à la comparaison des ba­
rêmes et autres faits faciles à con­
trôler.

Parmi les pays qui ont nationali­
sé leurs voies ferrées, il faut d’abord 
citer l’Australie. Ce dominion bri­
tannique a payé jusqu’à trois et 
cinq pour cent sur le capital enga 
gé et c’est pourquoi les “nationali­
sants” au Canada ont toujours eet 
exemple à la bouche. Cependant 
l'Australie chargeait des taux en gé­
néral plus élevés que ceux des 
Etats-Unis, de 100 à 300 pour cent. 
Et malgré ces prix excessifs et exor­
bitants, ses chemins de fer accumu­
lent, aujourd’hui, régulièrement des 
déficits et In prospérité est une cho­
se du passé.

Parmi les autres pays, il y a en­
core l'Allemagne et la France. Cette 
dernière, après avoir subi des per­
tes terribles, remet, aujourd'hui, à 
des particuliers l'administration des 
chemins de fer et l’Allemagne fera 
la même chose avant longtemps. Le 
nouveau gouvernement allemand 
s’est montre impuissant à bien gérer 
scs voies ferrées. Peu après l’arrivée 
des républicains au pouvoir, les 
vices de la nationalisation ont com­
mencé à se développer. Le nombre 
de» employés a démesurément aug 
menté: les politiciens ne peuvent 
s’empêcher de placer trois Indivi­
dus là où 11 n’en faudrait qu’un; 
Ttnc.ompétcnce a régné partout, les 
mailles de l’administration se sont 
détendues et les déficits, naturelle­
ment, ont ouvert une série.

Après avoir étudié tous ces exem­
ples fameux, la commission améri­
caine a conclu à la supériorité du 
régime de la propriété privée.

(suite I ta Zftme naa»
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LETTRES AU 
g “DEVOIR”

Nous us publions que des lettre» 
signées, ou des communications ac 
■jompagnées d’une lettre signée, avet 
adresse authentique. Nous ne pre; 
no ns pas la responsabilité de ce qui 
parait sous cette rubrique.

Les correspondants anonymes ra- 
pargneraient du papier, de Pencre, 
un tim'ire-poste, et i nous une perte 
de te^tps, s'ils roulaient bien es 
prendre aote définitiremeuL

La campagne
dans Labelle

Saint-Aadré-AveUin, 2 août 1922.
Pourquoi ne pas dire la vérité ? 

Pourquoi certaine feuille ministé- 
ielle trompe-t-elle ses lecteurs sur 
es assemblées récemment tenues à 
Papineauville?

J’ai assisté à chacune de ces as- 
temblées. A celle du 16 juillet, où 
\e chef de. l'opposition exposa son 
programme politique, il y avait au 
moins 2,000 personnes. M. Sauvé 
varia une heure durant et fut bien 
applaudi. Les gens V écouté rent avec 
une très vive sympathie. On éprou­
ve alors un singulier étonnement en 
Usant dans un journal ministériel 
qu’une centaine de “sports" seule­
ment assistaient à cette assemblée 
du 16.

l.e même journal avail déjà pro­
fondément trompé ses lecteurs en 
affirmant qu’une convention libe­
rale tenue au même lieu réunissait 
des milliers d'électeurs pleins d’en­
thousiasme, Le chiffre exact de

Amérique latine
Impression d’ensemble « ur l’état politique des 

pays d’Am érique latine.

Nous lisons dans la Croix de Pa­
rts :

Montevideo, 14 juin 1922. 
Les événements qui, depuis un 

certain temps, ont pour théâtre les 
républiques appelées hispano-ame- 
ricaines laissent voir que ces pays.

puie entre loups. Pourtant, l’excu­
se de ces derniers, si excuse il y a, 
serait qu’ils prétendent lutter en fa­
veur de la vieille Constitution, si 
violemment sabotée par ces politi­
ciens d’idées soi-disant modernes. 

Hetnarquons que l’armée révoltée

Irlandais et Canadiens français
La lettre du R. P. Connolly

L’un de nos amis nous prie de | parler, ont tait silence, les Cana- 
reproduire la lettre adressée à l’Ac- diens-frartÇâis, dans leur ensemble,

à peu d’exceptions près, ne sont pas ; compte en son seih une assez gran- 
encore entrés dans la voie normale i de quantité d’anciens officiers alle- 
des nationalités bien définies, des l mands, venus en Amérique pour 
sociétés politiques stabilisées, corn- ; chercher des situations dans l’in- 
me les Etats-Unis et les nations eu- dustrie et qui, sans doute, préfèrent 
ropéennes. lq fortune des armes, plus expédi-

Qu’on jette un simple coup d’oeil i tive. Il en existe d’ailleurs dans les 
du Mexique au détroit de Magellan, j deux camps. Ne s’embarrassant pas 
en passant, si l’on veut, par les An-! du choix, pour eux, c’est à pile ou 
tilles, on se trouvera en présence j face. Mais la plupart ont été attirés 
d’un spectacle étrange et déconcer-i par le chef de l’opposition, l’ex-pré- 
tant. Tâchons d’en donner une idée, sident Schoerer, fils d’Allemand, et 
ne serait-cc qu’approximative, au j ayant fait ses études militaires en 
lecteur. i Allemagne.

# # • I * » *
Dans cette revue des événements 

récents, n’oublions pas le Mexique 
et les Républiques de l’Amérique 
centrale. Ce qui s’y passe n’offre pas

Pour l’Argentine, et le Chili, le 
malaise, disons-le tout de suite, est, 
avant tout, d’ordre économique. Cé­
réales, laines et viandes pour la 
première, nitrates et autres pro­
duits pour le second, ont vu leurs 
prix descendre à un degré inatten­
du sur les marchés mondiaux. D’où 
pléthore de denrées, appauvrisse­
ment des producteurs dont jdu-

un tableau plus encourageant. Au 
Mexique, les confiscations, les atta­
ques aux Congrégations catholiques, 
à la propriété privée, surtout à celle 
des étrangers, sont encore à l’ordre 
du jour. Quant à l’Amérique centra-

sieurs avaient réalisé des bénéfices i le, les mutineries militaires et les 
énormes durant la guerre et ne j soulèvements île civils s’y succè- 
s’attenduient pas à un reviremnet i dent sans interruption. On ne sau- 
missi radical. Le Pactole qui. d’Eu- j rait mieux juger leur état d’anar- 
rone se déversait sur ces contrées, i ehie sanglante qu’en le comparant

/r?sr.ifc •• w >«-te-deux personnes, venues par cu­
riosité entendre MM. les ministres 
Perron et Mercier. La grande ma­
jorité de ce petit groupe accueillit 
froidement les orateurs.

Ces fausses nouvelles ne feront 
du reste que nuire à leurs auteurs.

Théo. CORBEIL.

LETTRE D’OTTAWA
(suite de la 1ère page)

Les politiciens ont une raison que 
le vulgaire ne connaît pas. Il n’y en 
a pas de meilleur exemple qu’une 
certaine déclaration faite par M. 
King, il n’y a pas bien longtemps, 
au sujet d’un incident tout à fait 
intéressant. Durant les élections du 
Manitoba, deux employés des che­
mins de fer du Canada. MM. George 
Palmer et CharJes-W. Foster, se 
sont présentés comme travaillistes 
dans des comtés de Winnipeg. Et 
comme M. Hanna a défendu à ses 
employés de se mêler activement de 
politique sous peine de renvoi, les 
deux individus se sont trouvés sans 
position au lendemain de leur défai­
te. Alors, ils se sont adressés au dé­
puté d’Asslniboia et ont fait en­
voyer Uft télégramme an premier 
ministre du Canada pour demander 
qu’on les accepte de nouveau, aux 
mêmes positions.

Notre juvénile premier ministre, 
sentant fixés sur lui tous les yeux 
du monde ouvrier canadien, a alors 
répondu aux intéressés afin d’éclai­
rer sa position. Dans la première 
partie de sa déclaration, il dit ce 
qui suit: “C’est un principe fonda­
mental de la politique du gouverne­
ment de ne pas intervenir et de ne

siasme passé a fait place à un som-j lionnes de la fin du moyen âge. 
lire découragement. La crise en est * * *
arrivée à un tel point que la plu- ! Le Pérou a pour président un 
part de ces Etats se sont vus dans homme à poigne. Est-ce un bien, 
la nécessité d’édicter des lois spé- \ est-ce un mal? Les deux concep- 
cialcs pour sauver de la ruine la tions pourraient se défendre. Beau- 
multitude des fermiers de la cam- ; coup même pencheraient pour la 
pagne, réduits aux abois. Leurs ; première, étant donné le caractère 
plaintes étaient générales : à cause 1 de la politique militante au Pérou, 
de la mévente ou du non-écoule- : laquelle ne diffère guère, au fond, 
mont, ils ne pouvaient plus solder de celle des autres pays sud-améri- 
Jeurs fermages aux prix établis sur oains. Fin fait, M. Leguia, par ceétai- 
leurs contrats. Qu’on juge du désor- nés initiatives quelque peu draco- 
dre produit par cette législation jus-1 niephes, a su. conserver à son gou- 
(ju’ici inconnue, si on considère que ; vernement une situation stable, et 
les nmodiateurs ou eshmeferos, pro-jau pays une tranquillité dont il 
priétaires, comptant sur le rende- ; s’est vu longtemps privé. Pourtant, 
ment stipulé, n’opéraient pas sur nous savons de diverses sources que 
d’autres bases pour leurs affaires et l’esprit de révolte gasmé aussi ses 
même pour leur train de vie parti--j sujets. N’est-ce pas là la conséquen- 
culier. ! ce inévitable de toutes les mesures

Les banques, si nombreuses, ont de force? Depuis Marius et Sylla, 
toujours fait( soit dit sans jeu de 
inrùct affair*»* d’or duns Cesmots) des affaires d’or dans ces 
contrées où le crédit est d’un usage 
constant, général, indispensable. 
Mais la crise a aussi atteint leur 
fonctionnement; de là, des restric­
tions de fonds et nombre d’exécu­
tions de débiteurs. A Montevideo, 
l’un des principaux établissements 
financiers s’est effondré, semant la 
misère dans une foule de foyers 
d’ouvriers et de petits commer­
çants. Fait douloureux, sa chute a

les édits de proscription, d’empri­
sonnement et d’exil, quelque néces­
saires qu’ils pussent paraître, n’ont 
eu d’autre résultat que de semer la 
division entre les citoyens et de 
nourrir chez les victimes le senti­
ment de la vengeaiice. Ici, le cas 
s’aggrave du fait de la position so­
ciale des personnages sacrifiés: gé­
néraux, parlementaires, fonction­
naires de tout ordre, se sont vus 
atteints dans leur carrière et même 
frappés d’interdiction de séjour

tion catholique, à l’occasion de la 
Saiqt-Jean-Baptiste, par le R. P- 
Connolly, curé de Saint-Patrice de 
Québec. Nous le faisons avec plai­
sir :

Presbytère de Saint-Patrice.
Québec, le 23 Juin, 1922. 

A Monsieur le Directeur de 
“L’Action Catholique”

Québec.
Monsieur;—

Les Canadiens-français de Qué­
bec se préparent à célébrer avec 
éclat la Saint-Jean-Baptiste, leur 
fête patronale. Je crois de mon de­
voir, en ma qualité de Curé de St- 
Patrice, de leur témoigner publique­
ment, à cette occasion l’entière sym­
pathie et la profonde reconnaissan­
ce de leurs concitoyens irlandais.

Veuillez donc, M. le Directeur, 
m’accorder à cette fin un peu d’es­
pace dans les colonnes de votre 
journal.

Bien des liens d’amitié et de gra­
titude nous unissent à la nationalité 
Canadicnne-française. Canadiens 
d’adoption, nous avons dans les Ca-, 
nadiens-frunçais des compatriotes 
sincèrement attachés et généreuse­
ment dévoués à notre commune pa­
trie, le Canada. Catholiques, nous 
aimons surtout à saluer les Cana­
diens-français comme des frères 
dont la foi et les vaillantes luttes 
ont conquis à notre sainte religion 
la liberté dont elle jouit dans ce 
pays. Irlandais, nous ne pouvons 
oublier la charité généreuse, sou­
vent héroïque, du clergé, des reli­
gieuses, du peuple Canadien-fran­
çais tout entier, en faveur des mal­
heureux immigrants venus par mil­
liers d’Irlande, pendant les tristes 
années de 1847 et 1848. J’ajoute que 
d'autres liens très étroits, les liens 
du sang, unissent plus particulière­
ment les Irlandais de Québec, à leurs 
concitoyens. En effet, la plupart des 
familles Irlandaises de cette ville 
comptent des Canadiens-français 
parmi leurs membres.

Mais voici ce que je tiens surtout 
à noter.

Récemment encore les Canadiens- 
français ont acquis auprès des Ir­
landais de nouveaux droits à leur 
estime et à leur reconnaissance. Je 
veux parler de l’attitude on ne peut 
plus bienveillante et sympathique, 
avec laquelle nos compatriotes ont 
suivi les dernières luttes que l’Ir­
lande, notre malheureuse et héroï­
que mère-patrie, soutient depuis 
quelques années, afin d’arracher à 
un maître égoïste et fourbe, les li­
bertés auxquelles elle a droit et 
qu’elle a réclamées en vain depuis 
durant 7 siècles. Alors que tant de 
voix se sont élevées contre nous, 
que tant d’autres qui auraient dû

surtout frappé la colonie italienne, par les édits présidentiels 
sans contredit la plus laborieuse et Cependant, l’attention publique, 
économe de toutes. aujourd’hui, se concentre plutôt sur

Sur cette crise économique se la situation internationale. Le lec- 
greffent des agitations politiques en leur sait déjà que les délégués du 
Argentine, nu Brésil, en Uruguay. Chili et du Pérou se sont réunis à 
En effet, dans chacune, de ces trois j Washington dans le but de résoudre 
nations, l’année coïncide, quoique à l’inextricable problème de Tacna et 
des dates diverses, avec le renou- Arica. Après un mois de pourpar- 
vellement du mandat présidentiel et lcrs incessants, la discussion, com* 
d’autres élections législatives ou me nous le faisions prévoir, en est 
municipales. En Argentine, il faut le arrivée à la limite infranchissable, 
reconnaître, le malaise politique au point mort. Le moment est venu, 
semble avoir pris fin par l’ascen- pensera-t-on. où l’action de l’arbitre

n’ont cessé d’affirmer nos droits, de 
déplorer nos malheurs, d’applaudir 
à nos succès. La belle et courageu­
se lettre que les évêques de la Pro­
vince de Québec ont adressée au 
roi d’Angleterre est le monument à 
la fois le plus autorisé et le plus ef­
ficace de la sympathie Ganadienne- 
françnise à notre égard.

Je nie trouvais à Rome lorsque 
cette lettre parvint, non sans diffi­
culté, à destination. Elle fut bientôt 
publiée dans toute l’Irlande, dans 
les autres pays de l’Europe et spé­
cialement en France et en Italie, où 
elle eut beaucoup de retentissement. 
Parmi tous les documents parus à 
cette heure sombre, en faveur de 
l’Irlande, il n’en est pas, je crois, 
qui ait mieux servi sa cause, et atti­
ré plus de sympathies à son peuple. 
Je ne suis pas le seul à l’avoir cons­
taté. C’était l’opinion commune en 
Irlande quand j’y passai à mon re­
tour de Rome. Pour ne citer qu’un 
exemple, lorsque je visitai le Collège 
de Maynooth, le plus célèbre d’Ir­
lande, tous les prêtres que j’y ren­
contra^ furent unanimes à louer la 
lettre des évêques du Québec, affir­
mant que cette lettre était pour les 
Irlandais une consolation dans Té- 
preuve, un encouragement dans la 
lutte, et un précieux secours dans 
l’obtention de leurs libertés. Et 
c’est tout spécialement en retour 
de cette sympathie des évêques Ca­
nadiens-français en faveur de la 
cause Irlandaise, que je tenais à 
donner un témoignage public de la 
vive reconnaissance des Irlandais 
de Québec.

Nous prions nos compatriotes de 
bien vouloir accepter en même 
temps nos meilleurs voeux à l’occa­
sion de leur fête nationale. Nous 
leur souhaitons de rester toujours 
fidèles aux traditions de leurs an­
cêtres. d’avancer sans cesse dans le 
véritable progrès religieux et natio­
nal, d’être toujours dans notre pa­
trie canadienne ce que fut leur saint 
patron dans l’ancienne Judée, des 
précurseurs du Christ Jésus. Nous 
souhaitons aussi que l’union de nos 
deux races, une union respectueuse 
des droits de chacune, se fortifie 
toujours davantage. Cette union 
fera potre force dans la lutte con­
tre des ennemis communs; d’elle 
naîtra le progrès de notre foi en ce 
pays et la prospérité de la patrie ca­
nadienne.

Tels sont, M. le Directeur, les 
pensées et les sentiments que je 
voulais exprimer au nom des Ir­
landais de cette ville.

Je vous remercie de l’hospitalité 
que vous m’avez accordée dans vo­
tre journal, et j’ai l’honneur d’être, 

Votre tout dévoué en N. S.,
S. L. CONNOLLY, C. ss. R., curé.

Chinois coléreux

Un Chinois, Hong. Kong, employé 
comme cbauffeur à bord du S.S. 
Methven, navire du Pacifique Cana­
dien actuellement ancré dans le 
port, a été traduit en Cour de po­
lice, hier, pour avoir frappé le se­
cond ingénieur du navire avec une 
pelle. L’ingénieur lui avait comman­
dé à plusieurs reprises d’enfourner

plus de charbon afin d’élever la 
pression des chaudières, mais Hong 
Kong Avait opposé une passivité 
tout orientale aux ordres donnes. 
Finalement exaspéré le Chinois a 
pris sa pelle, a acculé Tingénieur 
dans un coin et lui a administre 
quelques coups qui ont eu pour ré­
sultat de casser un doigt et de bri­
ser à moitié un coude au supérieur 
soudain désarçonné.

Honk Kong a protesté de son in­
nocence.

Dans tous les cas d'anémie, de neurasthénie, tubercu­
lose et dans toutes les affections pulmonaires 

Faites usage de

L’HISTO-FER GARNIER
LE PUISSANT REGENERATEUR 

DU SANG PRESCRIT
$1.25 la bouteille Fin vente partout et à la

Pharmacie Modèle GOYER
DEPOSITAIRE

184-est, rue Ste-Catherine. Téléphones: Est 4275-4940

En villégiature, en route
Partout où vous vous trouvez il n’y a pas de meil­

leur compagnon qu’un bon KODAK.
Vous aureK an grand choix do 
Kodaks à l'agence spéciale

J. H. ROBERT
1185, RUE ST-DENIS, ANGLE MONT-ROYAL.

CATALOGUE GRATIS SUR DEMANDE

LA CAMPAGNE
DE LABELLE

pas permettre qu’on intervienne
aver le bureau des directeurs, alors sjon à la présidence de M. Alvear, \ doit entrer en jeu. C’est bientôt dit: 
qu’il accomplit ses devoirs. Le gou- je distingué ministre de la Républi-1 la difficulté réside en oc qu’aucune

que à Paris. C’est un choix qui, à ; des parties ne veut démordre devernement n’est donc pas en mesure 
de dire au bureau des directeurs, 
dans cette maiière ou dans une au­
tre, ce qui devrait ou ne devrait pas 
être fait.”

Mais en même temps et tout de 
suite après, le premier ministre 
ajoute qu’il n’hésite pas à faire con­
naître l’attitude du gouvernement 
qui est favorable aux ouvriers. Pour 
sa part, il leur permettrait de se 
présenter comme candidats sans les 
renvoyer immédiatement, comme le 
Pacifique Canadien le fait. On ne 
peut, dans une même déclaration, 
exprimer plus clairement qu’on ne 
veut pas de politique dans l’admi­
nistration des chemins de fer natio­
naux et ensuite Ty introduire avec 
un éclat plus remarquable. M. King 
veut faire plaisir à beaucoup de 
gens, en même temps, à des gens qui 
n’ont pas les mêmes vues sur le 
même problème, et c’est pourquoi 
il sc laisse entraîner à la contradic­
tion pour satisfaire les uns et les 
autres. Si cette conduite n'est pas 
très logique, elle est du moins très 
politique.

Léo-Ptiul DESKOSIERS.

tout point de vue, honore le pays.

M. BRACKEN 
N’AURAIT PAS 

D’ADVERSAIRE
SA REELECTION DANS LE COM­

TE DE UE PAS SERAIT CHOSE 
.ASSUREE.

Le Brésil, après force tiraille­
ments. paraît aussi avoir résolu le 
problème de l’élection présidentiel­
le. On sait l’opposition acharnée 
faite par les Loges et une certaine 
partie de l’armée et de la marine à 
fa candidature si populaire de M. 
Arturo Bernardos. Ici se place une 
observation qui expliquera en par­
tie cet étrange phénomène d’un par­
ti militaire nourrissant des ambi­
tions politiques, tout comme les 
différents partis civils qui divisent 
l’opinion publique. Et cette remar­
que s’applique du moins aux trois 
nations voisines: Brésil, Paraguay 
et Uruguay. Dans ces trois pays, la 
Loge a réussi, après des efforts 
constants et prolongés, à s’installer, 
pour ainsi dire, en maîtresse à Tar- 
mée et à la marine. Rares sont les 
oficiers qui ne se réclament pas de 
la fraternité maçonnique, et beau­
coup sont assidus aux réunions.

| C’est le “régime abject” dans toute 
; sa prospérité. De là vient l’esprit 
d’indiscipline et de révolte contre 
toute autorité qui pourrait gêner les 
ambitions de ia secte.

Winnipeg, 5. — La situation poli­
tique n’est pas encore bien précise, 
mais on a raison de croire que le 
travail accompli par M. John Brac­
ken au cours de la semaine appor­
tera de bons résultats M est de plus 
en plus probable que le nouveau 
premier ministre posera sa candi­
dature dans Le Pas; dans ce cas, 
il y serait élu par acclamation, La 
“Northland Association,’ composée 
d'hommes de tous les partis et de 
tous les groupes, qui avait accordé 
autrefois son appui à M. Edward 
Brown, est prête à endosser sa can­
didature au cas où son programme 
oolitique la satisferait. Les mem­
bres de l’ancien gouvernmnt Norris 
»t M. Brown en particulier, sont ré- 
ioIus do ne pas faire d'opposition 
iu nouveau gouvernement, si sa po­
litique leur semble dans l'intérêt 
général de la province.

sM. Edward Brown, qui était tré- 
*orier depuis le 15 mai 1915, laisse 
la province dans de bonnes 
tions, le total des crédits

son point de vue respectif; elles di­
vergent radicalement sur l’applica­
tion, l’attribution et même la ma­
tière de l’arbitrage. Grave responsa­
bilité pour celui qui se trouvera 
chargé de débrouiller cet écheveau! 
En attendant, les manifestations tu­
multueuses se multiplient tant au 
Chili qu’au Pérou, toutes menaçan­
tes et cherchant à faire pression sur 
les gouvernants. A cette heure, la 
moindre faiblesse de leur part pour­
rait déchaîner une véritable tem­
pête.

S. E.
--------- ----- -------- ----------------- -

Le Correspondant
FONDE FIN MARS 1829. — LA PLUS 

ANCIENNE REVUE FRANÇAI­
SE. — PARAIT UE 10 ET LE 25 
DE CHAQUE MOIS.

25 JLTUUET 1922
I. La mainmise bolchevique sur 

les syndicats français Jean Maxe.
II. A l'exposition coloniale de 

; Marseille ~ Henri Froidevaux.
III. Une injustice de l’histoire 

| littéraire. — Le cas d’Emile Monté-
„ ... , jffut. — A propos d’un récent ouvra-Malgré l’opposition des partisans £p _ Pierre A Muenier. 

de Nilo Peçanha. un autre fils étné- ( IV Lp sursalll _ R0ninn _ [V _ 
r.te de la Veuve, et les menaces de fin _ Pierro ,;ollrdon 
la coterie militaire, ] énergie du v, sort des minorités en Tiré

Lundi, le 14 — Notre-Dame-des- 
Cèdres, 2 h. de Taprès-midi; Saint- 
Paul-du-Eac, 4 h.; Barrette 8 h. du 
soir; Hébert, 3 h. de Taprès-midi*; 
Val des Bois, 10 h. de Tavant-midi; 
Notre-Dame-de-la-Salctte, 2 h. de 
Taprès-gnidi; PoHhnorc, 8 h. duLISTE DES ASSEMBLEES DE M.

LANGLOIS ____ t soir

ATKHtoSuS&ttS m! !
J.-C. Langlois, choisi unanimement!2, h- ÎV / .i^
comme candidat de l’opposition, à

Lac-des-Ecorces,

a convention tenue à Papineauvil- 
le, jeudi après-midi, M. Langlois 
ouvre sa campagne ce soir, par une j 
assemblée qui aura lieu à F'assett. 
à 8 heures

du soir; Sainte-Malachie, 10 h. de 
Tavant-midi; Angers, 3 h. de Ta­
près-midi; Buckingham, 8 h. du 
soir.

Mercredi, le 16—-Masson, 8 h. du 
soir.

Nouveau
llÈCIMA.

—le plae grand pagaebot de Cabine et de Troie»*. 
me Classe faisant le service de Montréal à Liver­
pool via Québec et le St. Lao rent, offre anx voya­
geurs de hné, le confort et les avantages que M 
ans de service peuvent seuls rendre posai Mes.
Le Vegsntie prend des pnaearers de tontes lès e tasses 
et, avec le Région, Canada «t Canopic, fait tous led 
Samedis le service Mou triai-Québeo-Uiverpooi 
Réserves votre passage par White Star-Dominion 
cru par la White Star, Red Star ou American 
Line partant de New York tous les Samedis 
pour l’Angleterre ou les Ports du Continent. 41g 

WHITE STAB-DOMINION LINK 
211 Rue McGill, Montréal, - ou Agente Locaux

Chemin defer National du Canada
MONTREAL à QUEBEC

tous les jours

TRAIN DE NUIT
par le pont de Québec

Les chiens en laisse
De son côté, M. Arthur Sauvé, 

chef de î’opposition provinciale, 
tiendra plusieurs •nssem'blées dans
le comté de Labelle. dimanche i M Gareau en vcut aux chiens qui 
apres la messe, il parlera à Norm- : vjennent brouter dans les parterres 
ninRue, a trois heures de ‘''P1 cs ; et rnjner ties plates bandes de fleurs 
main, it adressera la pat oie a<ux i t (jp verdure, par leurs bonds et 
électeurs de 1 Annonciation et dansj|purs :eux
la soirée,, a ceux de 'Labelle. Lundi, j| a demandé à ses collègues du 
il tiendra une assemblée a heu- : conseil d’ordonner un règlement 

a La Minerve et a 1 qUj défende de laisser courir lesres du matin.
heure de ! après-midi à Conception. ; chiens en liberté; en outre, dit-iEles 

\oici la liste des assemblers que i cdjens qui vagabondent ainsi font 
tiendra le candidat de 1 opposition, peur aux enfants et sont dange 
M. J.-C. Langlois, durant le cours; Lc maire i>a appuyé pour
de sa campagne.

président sortant. M. Pessoa et nn- 
dépendance de l’Assemblée parle­
mentaire brésilienne ont eu raison 
du danger de révolution, accru par 
une indécente campagne de calom­
nies contre les chefs du parti victo­
rieux. M. Arturo Bernnrdes a été 
proclamé élu par l’Assemblée. Quant 
à la succession du vice-président. 
Urbano Santos, décédé avant sa 
proclamation, il sera procédé à une 
nouvelle élection.

a « •
Que dire du malheureux Para- 

quau'l Une «évolution s’y est dé­
chaînée ces derniers jours. Le ca­
non tonne autour de l'Assomption, 
In vieille et noble capitale. Des com­
bats qui s’y livrent, le télégraphe 
ne nous informe que confusément. 
Tout ce qu’on peut en dire en ce 
moment, c’est que la lutte se pour­
suit opiniâtre sans qu’on pujs.se 
conjecturer de quel cûté penchera 
le plateau de la balance. Là encore, 
la responsabilité du sang versé in­
combe aux menées des politiciens 
imbus des principes délétères de la 
maçonnerie. Le président Gondra. 
un vrai suppôt des Loges, dut se 
démettre de ses fonctions en 1921, 
après avoir tenté de réaliser au 

condi-1 Pouvoir 11 n programme antisocial 
... ■>. et antipatriqtique au premier chef: 

* i établissement du divorce unilatéral,uin dernier étant de $2,572,391 et ! M"" "W"' HL!nqHf,,HnnL.tVn*»« halnnrrx de faeffont non dêmi'nq^ ** . Pmrisation des institutions u en es balances ae i argent non ueipi nsê seigneinonl c, de. bienfaisance, etc
Il fut remplacé par un figurant, M,

argent non déçu
dans plusieurs départements s'éle­
vant à $1,635,655. De ce dernier total 
$437,536 sont pour les travaux pu­
blics; $362,668 pour l'éducation; 
$150,538 pour l’agriculture et l'im­
migration et enfin $472,461 pour le 
4èr>artwnent du trésorier.

seignement et de. bienfaisance, etc.
pl« ■■■■

Ayala, qui appartient exactement 
mi même bateau. C'est contre celui- 
ci que Tarméo s’est insurgée. On 
nous dira que ceux qui se sont sou­
levés ne valent pas plus cher, idéo­
logiquement. La chose est exacte et 
ici s'applique le refrain espagnol: 

a lohp» andqlaci

cosiavaqute. frliy de Valois.
VI. A propos d’Aïda opéra égyp­

tien. - Mariette auteur du livret. — 
Masçiero et la mise en scène. Hen­
ri Cordter, de l’Académie des ins­
criptions et Belles-Lettres.

VIL An palais. Ce que racon­
tent quelques pierres. — Xcites et 
souvenirs historiques. —- Pierre 
Jouvenet,

VIIL Ta* mouvement èconoml 
que. — La semaine de la monnaie.
— Antoine de Tarlé.

IX. Dans les provinces. — Ray­
mond Larlol.

X. A travers la presse étrangère.
— Revues dTtnlie. — Rivista ,popo- 
laire. — Vita Italiana. — Nuova nn- 
tologia. —- Traduction de Hugues 
Dutemp*.

XL Notes et aperçus. — Un fidèle 
portrait du mnroc. — Aniédée 
Bristeh. i

XII. Los oeuvres et les hommes. 
—- Chronique des expositions, de la 
musique et du théâtre. — Maurice 
Brillant.

XIII. Chronique politique. — Ber 
nard de Laeombe.

XIV. Bulletin bibliographique.
PRIX DE L'ABONNEMENT

Paris. Province. Colonies, un an : 
60 fr.; 6 mois ; 31 fr.

Etranger, un an : 70 fr.; 6 mois : 
36 fr.

Un numéro : 4 francs.
Compte Chèques postaux No 250.- 

32 Pans.
Les abonnements partent du 1er 

de chaque mois. On s’abonne à Pa­
ris aux buréaux du CORRESPON­
DANT, rue Saint-Guillaume, 31 dans 
tous les bureaux de poste et chca toosies r

reux
... — .......- . .. appuyé pour dire

Kix pagne. A toutes ces as- qu’aux Etats-Unis les chiens ne cou- 
semblées le candidat du gouver- rcnt pas en liberté dans les villes; 
nement, M. Désiré Lahaie. est invi et le conseil a adopté la motion.
té a venir faire de la discussion i______
avec le candidat de Topoosition. ■ —........... ' ~ ~~

Samedi, le 5 Fassett, 8 heures i 
du soir.

Dimanche, le 6 — Saint-André :
Avellin. après la messe; Notre-Da- 
me-de-la-Paix, 2 heures de l’après- 
midi; Namur 5 heu re's; St-Emile- 
de-Suffolk. 7 heures du soir.

Lundi, le 7...Boileau, 11 heures
de l’avant-midi; Saint-Rcmi-d’Am- 
herst, 3 heures du soir; ChénévUle,
8 heures du soir.

Mardi, le 8 -Preston. 10 heures 
de Tavant-midi; Montpellier, 3 heu­
res de Taprès-midi; Ripon, 8 tirs 
du soir.

Mercredi, le 9—Saint-Sixte, 2 h. 
de Taprès-midi; Thurso. 4 heures;
Plaisance, 7 h. du soir; Montebello,
8 h. 50 du soir.

Jeudi, le 10- -Papin eau ville, No­
mination.

Vendredi. le II—La Conception,
9 b. de Tavant-midi; La Minerve. 1

'‘LA CITADELLE”
Tous les Jouns

Dép. Montréal 11.30 p.m.
(Gare Bonaventure)

Ar. Québec 6.45 a.m.
(Gare du Palais)

“Le Mont-Royal”
Tous les jours

Dép. Québec 10.45 p.m.
(Gare du Palais)

Ar. Montréal 6.10 a.m.
(Gare KonarentureV
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Dép. Québec par le traverser...........  ...
Dép. Lévis, gare ch. de fer Nat. du Can.
Dép Québec, gare du sq. Parent.............
Ar. Montréal, gare Bonaventure.............
Ar. Montréal, nie Sainte-Catherine E*t.
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Pour Mllefa.«t détail* d«t Itinéraire» facultatif», Redresser an 
bureau des voyaseur» de la Tille, 330, rue St-Jaoques, Main 30», 
aux sa res Bonarenture, du Termiuu» du Tunnel, de la rue Me- 
r.atherlne-est, Montréal, ou !i l'agent des hllleta le i>lue prés 

i î,u -Chemin de Ter Rational .ou. du Grand-Trona-

heure le Taprès-midi; Labelle, 4 h. 
La Macasa, 6 h.; L’Annonciation, 
8 h. du soir.

Samedi, le 12 L'Ascension, 9 h. 
de Tavant-midi; Turgeon, 11 h.;
Nominmgue, 7 h. du soir.

Dimanche, le 13.- Mont-Laurier. | 
après ta messe; Forme-Neuve, 7 h. 
du soir; Notre-Dime-dc-Pontmain, i 
3 h. de Taprès-midi; Notre-Dame- 
du-l.aus, 8 h. du soir.

2 EXCURSIONS 
A NEW-YORK

Voyage de il jour*, entièrement p>r ba­
teau, moine quelque* mUI-a. Aller par 
le Salnt-I.aarent, le Golfe et UOetan Allen 
llqae—retour per la rtetère llndeen. lee ' 
lace George* et Champlain 

Vielle en automobile de Montréal, Quéhee. 
Halifax, New-Vork, Albany et HurUnrton.

Un de noe représentante areompoane'a 
fhaqtte troupe.

Priât $370, toutee dépeneee eomprleoe.
Oéperte; u et <3 noflt.

Pour sdhéelon, •'adreeaer anx arganlaa 
Mur».

Les Agences de Voyage 
JULES HONE

H. rat Salnt-Jac*aae. Montréal

40.000
MOISSONNEURS DEMANDES
Dates de Départ—Août 11 et 21

De toutes les gares dons la Province de Québec, excepté à l’est de Lévis et à l’ouest de La Tuque

$15.00 iwà WINNIPEG
plus un demi-centin du mille au delà de Winnipeg 
pour tons les endroits dans le Manitoba, le Saskatche­
wan, et T Alberta, mais pas à l'ouest de F.dmonton, 
Calgary et McLeod.

PRIX DE RETOUR
Un demi-eentin du mille jusqu’à Winnipeg, plus

$20.00 de WINNIPEG
SERVICE DE TRAINS SPECIAUX (l’heure méridien de l’est) v

QUEBEC (gare du Palais) Août 11 à 5.00 p.m.
44 44 44 44 Août H à 5.00 p.m.

MONTREAL (gare Bonaventure) Août U à 8.35 a.m., 12.45 p.m., 8.15 p.m.
44 44 44 Août 21 à 12.45 p.m., 8.15 p.m,

OTTAWA (gare Union* Août 11 à 9.00 a.m., 1.00 p.m., 5.00 p.m., 11.45 p.m.
44 44 44 Août 71 $ 9.00 a.m., 5.09 p.m., 11.45 p.m.

Pour les heures des déports des autres stations voyez l’annonce du service des trains spéciaux

Service direct jusqu'à Winnipeg sens changement en route.
Wagons-restaurant sur les convois spéciaux—Repos vendus à prix ralsennables. Wagons spéciaux 

peur les femmes. Wagons de calons les plus modernes.
Pour plu» amples rensoinnements s’ndrrRser à Tneent le plus prés du Chemin de fer National - Grand 

-J’ro«c,-0H au Bureau des billets de la Ville, 230 rue fH-JaeqUee, Montréal . Tel. Main 3620.

LE CHEMIN DE FER NATIONAL ATTEINT DIRECTEMENT TOUS LES .
' ■ „ ENDROITS PRINCIPAUX DE L’OUEST CANADIEN
Voyagez par “La Vol» National#0 Jusqu’à Winnipeg quand votre destination est au delà
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CALENDRIER
LUNDI, T AOUT 1*22 

SA-NT C AJ ET AN

Lertl du loleil, 4 heure* St 
Courber du eeleil, 7 heure* It. 
Le»er de le lune, le mutin.

DERNIERE HEURE

Toutes les nouvelles par nos rédacteurs, nos correspondants et les services de dépêches du monde entier

BEAU. PLUS FRAIS
MAXIMUM ET MINIMUM:

Aujourd’hui maximum .. ,, ,, ,, ,, 71
Mime dut* l'en dernier .. .. .............. 7g
Minimum aujourd’hui.................................. «2
Même date l’un dernier............................ SS

BAROMETRE:

S heure* du matin. 2ÿ.gl ; 11 heure*, 2S.7t; 
1 heure de l’aprèe-midl, 29.77.

DEMAIN

Silence prudent 
de M. Poincaré

IL TIENT DANS LE PLUS 
GRAND SECRET LE PROJET 
QU’IL ENONCERA A LA CONFE­
RENCE DE LONDRES RELATI­
VEMENT AUX REPARATIONS 
ALLEMANDES. - UN .MORATO­
RIUM?
Paris, 5. (S.P.A.) — M. Poincaré 

n'est pus fort loquace. I! tient dans 
le secret le projet qu'il doit propo­
ser à la conférence de Londres re­
lut? veinent aux réparations alleman­
des. Cependant dans les milieux dr- 
tl: uancnient bien renseignés sur les 
eliuses,ministérielles, on apprend 
t|uc le président du conseil suggé­
rera un moratorium de quatre à huit 
semaines pour le gouvernement al­
lemand afin de permettre à celui-ci 
de faire son prochain versement 
d'indemnité en argent. L'Allemagne, 
en retour, devrait fournir des 
preuves indiscutables de son bon 
vouloir en acceptant un programme 
de réformes radicales dans ses fi­
nances et en le mettant en 'prati­
que. Sur ces entrefaites, l'hypothè­
que générale que les alliés ont su 
l’Allemagne en vertu élu traité de 
paix devrait entre en ligne de comp­
te : une perception de 267c sur le 
capital des corporations industriel­
les al/.vnandos; l’exploitation, si­
non la cession, des mines et des fo­
rêts du gouvernement allemand sur 
la riac gauche du Rhin, etc.

Si I'Allcmagne refuse de se sou­
mettre à ces mesures ou y fait obs­
tacle, les alliés la jugeront en dé­
faut et il ne leur restera plus qu’à 
avoir recours aux mesures coerciti­
ves à l’expiration du délai fixé. Ils 
mettraient la main sur les chemins 
de fer dans les régions du Rhin et 
de la Ruhr.

Ia’ gouvernement français se pré­
paie à l'avance à prendre ces nve- 
sures qu'il croit indispensables, si 
LA 1 leniagne s'insunge.

Telles seraient les grandes lignes 
du projet Poincaré. Il n’est pas 
question dans ce projet des dettes 
interalliées. Cette question sera dis­
cutée en temps et lieu.

* *■ #
Rcrlin, 5. — Le gouvernement al­

lemand a envoyé à Paris, hier soir, 
une autre note disant qu’il ne sc 
propose point de cesser le paiement 
des dettes contractées par les Alle­
mands chez les Français avant la 
guerre, mais qu’il veut simplement 
en faire diminuer le montant.

La note affirme que ni le traité 
de Versailles, ni l’accord de Londres 
ne permettent d’infliger des puni­
tions à l’Allemagne avant le 15 août 
date de l’échéance du prochain ver­
sement mensuel.

Université de Montréal
SESSION DE REPRISE DU BAC­

CALAUREAT (1922).
Comme il a déjà été annoncé, 

i’uifivcrsitè de Montréal tiendra 
cette année, à l’automne, une ses­
sion de reprise du baccalauréat 
dans la nouvelle faculté des Arts.

Les examens de lettres-grammai­
re auront lieu, comme d’habitude, 
dans les collèges affiliés; ceux de 
philosophie-sciences, à l’universi­
té même, rue Saint-Denis, 185, 
Montréal. La session se tiendra 
partout aux mêmes dates, les lundi 
I et mardi 5 septembrç.

L’ordre des épreuves est ie sui- 
v ani :

LUNDI 4 SEPTEMBRE
A 7 h. du matin. (Composition 

littéraire. (5 heures.)
(Mathématiques. (4 heures.)
A 2 h. du soir, (Version latine. 

/ ■i heures,)
(Logique et morale. (3 heures.)

MARDI'5 SEPTEMBRE
A 7 h du matin. Thème latin. 

(3 heures.)
(Dans la même séance) Thème 

anglais ou français (2 heures.) 
(Métaphysique. (3 heures.)
A 2 h. du soir. (Version grecque. 

Ci heures.)
Physique. (3 heures.)
Les candidats, qui doivent s’être 

préalablement entendus avec it 
supérieur de leur maison ou vice- 
recteur, représentant de la facul­
té intéressée, selon le cas, sont 
>»riés d’arriver exactement pour 
les heures indiquées, sans quoi ils 
s’exposent à trouver les portes do­
ses.

Ils doivent apporter avec eux 
le- dictionnaires necessaires et les 
table: de logarithmes, vu que les 
autorités n’ont pu encore se procu­
rer ces itccessoii es. Us feront bien 
ans:: de prendre avec eux une pm- 
mo réservoii.

Les candidats doivent verser, au 
début de l’examen, la somme de 
$5.00 pour un examen entier ou 
une reprise complète, de $2.00 pour 
une reprise partielle, tant dans la 
section des sciences que dans cel­
le des lettres.

Pour la Faculté des arts.
Le vice-recteur.

Choc mortel
Un garconnel de onze ans, Geof­

frey Pashley, 204, avenue Wolseley, 
Montréal-ouest, s’est tué hier après- 
midi dans une collision entre In bi­
cyclette qu’il montait et un camion 
automobile. L’accident s’est pro- 
luit près du coin des rues Western 
»l Elmhurst.

Pashley pédalait avec une certai­
ne vitesse sur su bécane, lorsque 
dans un congcstionnemcnt momen­
tané du trafic, il a frappé de la tète 
un camion automobile et s’est frac­
turé le crâne. Arthur Scanlan, 355, 
me de la Montagne qui conduisait 
le camion a transporté la victime i 
d’hôpital Western. L’enfant ntt mort 
ta chemin* .

Une insistance 
flatteuse

A LA DEMANDE DES PROVINCES
DE L’OUEST, M. W.-C. KEN­
NEDY FERA DE NOUVELI.ES
INSTANCES AUPRES DE MM.
STEWART ET RIDDELL POUR
LEUR FAIRE ACCEPTER D’E­
TRE DU BUREAU DU BLE.
Regina, 5 (S. P. C.). — Le pre­

mier ministre Dunning, de la Sas­
katchewan, a reçu, hier, de M. W.- 
C. Kennedy, ministre intérimaire 
du commerce, un télégramme pro­
mettant que le gouvernement fédé­
ral se rendrait à la demande de la 
Saskatchewan et prierait de nou­
veau MM. James Stewart et F.-W. 
Riddell d’accepter la présidence et 
la viec-présidence du bureau cana­
dien du blé. • . * »

Winnipeg, o. — On est porté à 
ero.ire chez les commerçants <le 
grain locaux que MM. Stewart et 
Riddell vont finir par accepter la 
présidence et la vice-présidence de 
la régie du blé, vu l’insistance de 
plusieurs milieux. On les incite ver­
balement et par télégramme à ac­
cepter les postes. Ces deux mes­
sieurs reçoivent des messages d’en­
couragement du gouvernement fé- 
dérla, des gouvernements d’Alberta 
et de Saskatchewan, des organisa­
tions agraires, et des particuliers. 
On s’attend que leur acceptation 
sera annoncée prochainement d’Ot­
tawa.

* * «

Edmonton. 5. — Le premier mi­
nistre Greenfield, de l’Alberta, s’est 
dit désappointé du refus de James 
Stewart et de F.-W. Riddell de ser­
vir à la tête du bureau de la régie 
du commerce du blé. Il n’a pas ce­
pendant encore abandonné tout es­
poir de les voir accepter les nomi­
nations.

Le premier ministre a essayé, 
hier, de les rejoindre par télégram­
me pour les induire à accepter les 
charges qu’on leur offre. On dit que 
le premier ministre de la Saskat­
chewan fait' des démarches dans le 
mémo sens.

“Il nous faut Stewart et Riddell, 
a dit M. Greenfield, et nous finirons 
par les avoir, je crois. Nous allons 
essayer de les convaincre qu’il y va 
de l’intérêt du pays, mais, à tout 
événement, le bureau de la vente 
des blés fonctionnera, car il existe 
d’autres hommes qualifiés dans 
l’Ouest.” Ht ** *

Winnipeg. 5. Le tarif aux élé­
vateurs publics des termini ne sera 
nas modifié avant le 1er,septembre 
1923. Telle est la décision qu’a pri­
se, hier, le Bureau des commissaires 
du grain à la suite d’une enquête 
publique. L’étude des tarifs des élé­
vateurs publics des campagnes sera 
faite à une réunion des commissai­
res, à Winnipeg, le 17 août.

Leslie Boyd, le président du bu­
reau, est d’opinion que le moment 
n’est pas favorable pour réduire les 
taux. D’abord, dit-il, la main-d’oeu- 
vre n’a lias beaucoup baissé de prix 
et le combustible menace de venir à 
la hausse.

LES FUNERAILLES 
DE HARRY BOLAND.

ELLES ONT EU LIEU HIER, ET
ONT ETE DES PLUS SIMPLES 
— LES OPERATIONS MILITAI­
RES
Dublin, 5. (ST.A.) — Des t'uné- 

railles bien ordinaires, sans aucun* 
faste, ont été faites, hier, à Harry 
Boland, partisan et ami intime 
d’Eamon de Valera qui a succom­
bé mardi soir aux blessures qu’il 
avait reçues la veille en tentant 
d'éviter d'être arrêté par les trou­
pes nationales. La fanfare qui ha­
bituellement marche en tête des cor­
tèges funèbres républicains était 
absente.

La comtesse Markiewicz, dont les 
idées républicaines sont bien Con­
nues, a envoyé une couronne de 
fleurs, avec une carte portant ces 
mots: “Hommage d’Eamon de Va­
lera”. Dans k> cortège, on remar­
quait 22 membres d|u clergé. Le 
convoi funèbre a passé devant la 
prison de Mountjoy où sont enfer­
mes plusieurs prisonniers républi­
cains. * * *

Dublin, 5. — On annonce des ca­
sernes de Beggar’s Bush, quartier- 
général de l'année nationale, que 
les troupes du gouvernement dé­
barquées à Fenit. comté de Kerry, 
on! capturé la ville de Tralee. Con­
tinuant ensuite leur avance, elles 
se sont emparées de Tarbet et de 
Ballvlongford et elles marchent ac­
tuellement sur (Listowei.« a «

Londres. 5. —- Un bulletin éma­
nant des bureaux londoniens des 
républicains irlandais raconte que 
Le Père Dominique, aumônier de la 
garde rémiblicaine, qui passa par 
Londres pour se rendre en Europe 
continentale, a été déporté par le 
gouvernement anglais.

Le 19 juillet, à la demande des 
autorités militaires compétentes, 
on a enjoint au Père Dominique de 
quitter le nays sous peine d’arres­
tation et de défense de voyager 
dans un territoire autre que celui 
qui relève du gouvernement provi­
soire irlandais.

Incendie à la
Dominion Flour

Le conseil n’a
rien décidé

L’EVALUATION MUNICIPALE 
DES USINES ANGUS RESTE 
ENCORE PENDANTE, FAUTE 
D'ENTENTE CHEZ LES CON- 
SIELLDRS — UN LONG DEBAT 
SANS ISSUE ***•'*•’"—
Les conseillers municipaux n’ont 

pu s’entendre pou*- fixer l’évalua­
tion des usines Angus, à la séance 
spéciale qu’ils ont tenue, hier après-

NOS RELATIONS 
AVEC LA RUSSIE

LES AUTORITES FEDERALES SE 
PREPARENT A ENVOYER UN 
COMMISSAIRE DU COMMERCE 
CANADIEN AU PAYS DES SO­
VIETS — LES CONDITIONS 
POSEES
Ottawa, 5. (S.P.C.) - L’adhésion 

du Canada à l’accord commercial 
anglo-russe, qui est entré <»n vi­
gueur le 3 juillet de cette année, 
doit amener une reprise du commer­
ce entre le Dominion et la Russie

midi. Aprèi un long débat de deux i bolchéviste à brève échéance. On 
heures, le vote na donné aucune se prépare à envoyer un commis-
majorité absolue, en faveur des' —.... J - ---------- - -----Jî— -*
deux propositions mises de l’avant.

La première de ces propositions, 
émise par M. Brodeur fixait à $1,- 
000,000 l’évaluation des usines An­
gus, à la condition, toutefois que 
le Pacifique Canadien y emploie au 
moins 2,500 hommes par jour en 
moyenne; la deuxième provenant de 
la commission éehevinale présidée 
par M. Sansregret, voulant que l’éva­
luation soit de $2,000,000 moyennant 
que le Pacifique emploie aux usines 
au moins 3,000 hommes et qu’il soi­
gne son outillage et, particulière­
ment, celui qui sert à peinturer les 
wagons. Il y a bien eu ime troisiè­
me proposition, demandant » aine 
évaluation de $3,000,000, niais six 
échevins ont été seuls à l’appuyer,
MM. Elie, Rédard, 'Langlois, Gabias,
Angrignon et Tessier.

A l’appui de la première proposi- 
tdon, M. Brodeur a, d’abord rappe­
lé qu’à venir au 1er mai dernier, 
les usines Angus n’ont été évaluées 
qu’à $400,000. Le Pacifique a of­
fert un montant de $750,000, mais 
le comité exécutif, a ajouté M. Bro­
deur, n’a pas cru exorbitant de re­
commander au conseil municipal 
une evaluation de $1,000,000. Cela 
pensons-nous, est raisonnable é-ant 
donné les circonstances actuelles

salre du commerce canadien et 
d’autres représentants en Russie. 
On anticipe que le gouvernement 
soviétiste enverra de son côté, un 
représentant au Canada.

La convention se résume comme 
suit :

1. — S’abstenir de propagande 
hostile,

2. - Les sujets anglais en Russie 
sont incessamment libres de reve­
nir et les sujets russes en Grande- 
Bretagne libres de retourner en 
Russie.

3. — Aucun blocus ou obstruction 
au commerce des produits légaux, 
aucune différenciation dans le com­
merce dans Tain ou l’autre pays 
contre l’autre.

4. — Traitement égal des navires 
dans les ports

— L’enlèvement des mines en 
mer sera facilité et des «nforma­
tions'communiquées sur ce qui a 
étA fait.

6. — Chacun des deux pays 
nommera des représentants qui 
concluront des conventions, en­
courageront les mouvements des 
commerçants et jouiront des exemp­
tions ordinaires en cette qualité.

7. — Chacun des deux pays nom­
mera des agents ou des représen­
tants nécessaires pour exécuter

De Montréal à New- 
York en canot

New-York, 5. Deux avocats 
canadiens, MM. Antoine Chauvin 
et Philippe Brais, partis en canot 
de Montréal lu semaine dernière, 
sont arrivés hier à New-York. Los 
deux amateurs de l’aviron ont sui­
vi l’itinéraire suivant: fleuve St- 
Laurcnt, rivière Richelieu, le lac 
Champlain, le lac Saint-George et 
la rivière Hudson. Il y a un porta­
ge entre le lac George et PHudson.

M. Brais, à titre de curiosité, a 
compté que lui et son compagnon 
avaient donné 18,(KM) rpuns d’avi­
ron au cours de la première jour­
née de leur voyage.

M. Brais çst l’ancien secrétaire 
de l’Association du barreau de 
Montréal.

L'épilogue d’un
beau projet

Le* membres de la Commission 
métropolitaine surveilleront la ven­
te à l’enchère des 1,800 terrains de 
la Société du Bouk«*nrd Pie IX en 
liquidation, afin de protéger les in­
térêts de la municipalité de Saint- 
Michel.

I.e shérif procédera à la vente, 
mercredi prochain, afin de recou­
vrer des arrérages de $110,000 en 
taxes municipales et scolaires et de 
$20,000 en taxes spéciales. Les ter­
rains seront cédés par lots et non 
Séparément, avec un titre de pos­
session libre fie toute hypothèque.

Montréal-Nord reçoit la sanction 
dé la commission pour son emprunt 
de 25,000 destiné à couvrir les dé­
penses de certains travaux de trot­
toirs et de pavages.

Des clôtures
aux carrières

M, Riel a soulevé au conseil, hier, 
le projet de clôturer toutes les car­
rières publiques, afin d’empêcher 
les enfants d'aller s’v baigner. Dans 
le'passé on a enregistré, a-t-il dit. 
de multiples accidents, faute de pré­
cautions raisonnables de la part de 
In ville et des propriétaires de car­
rières.

Le conseil a approuvé eette pro­
position, non sans que M. Turcot 
eût remarqué qu’il est difficile de 
surveiller les enfant» qui trouvent 
moyen de briser les clôture* et de 
*c rendre â la carrlêrei M, Turcot 
est d’avis que c’est une perte d’ar­
gent de clôturer le» carrières; Il 
vaut mieux, dit-ll, faire comme h 
Maisonneuve, confier la surveillanco 
des carrières à des agents montés à 
cheval. , ■---- ---------  • —

qui sont pénibles au capital et au1 l’accord avec les privilèges et les
travail. Nous traversons une pério­
de de transition et voilà pourquoi 
après avoir accordé une évaluation

droits ordinaires et le libre accès 
dos postes, télégraphes, etc.

8. — Chacun dos deux pays pour
assez basse au Pacifique, il n’est | ra renouveler l’échange de com­
pas encore temps de faire des ehan-' munications privées, postales et té-

Un fumeux incendie s’est déclaré, 
hier soir vers minuit, à Rétablisse­
ment de la Dominion Flour Mills, 
Limited, 300, rue Saint-Ambroise, 
Saint-Henri, au point que vingt 
nomniers ont été asphyxiés par la 
fumée. Le feu s’est déclaré hier 
dans l’atelier de fabrication des ba­
rils. Comme l’établissement est doté 
d’une arroseuse automatique, elle 
s’est mise à fonctionner; mais en 
éteignant l’incendie elle a eausé par 
le fait même une fumée très dense. 
Neuf des pompiers sont à l’hôpital. 
Les autres ont été soignés sur nîaee 
et sont maintenant en excellente 
condition, Comme tous les pompiers 
de la première équipe avaient été 
asphyxiés, il a fallu faire venir une 
seconde équipe oui s’est occupée de 
secourir la première. I^es dommages 
sont estimés à $25,000.—---- vÜ ---—----- -

Tram et auto
Deux femmes ont été blessées 

vers minuit dans une collision en­
tre un tram et une auto au coin de 
la rue des Inspecteurs et du quare 
Chaboillez. vers minuit. Les deux 
femmes, Mmes Sarah Lafrenière. et 
Rose Parent, 34, rue Chateauguay 
ont été immédiatement transpor­
tés à l’hôpital Notre-Dame où l’on 
considère leur état comme criti­
que. Le chauffeur de l’auto a été 
arrêté sous l’accusation d’ivresse. -----------m------ -
Les obsèques de Bell

ont eu lieu hier
Baddeck, Cap-Breton, 5. (S.P.C.)

Le Dr Alexander-Graham Bell, 
a été inhumé, hier soir, au haut 
d’une montagne située sur sa pro­
priété du Cap-Breton. On a des­
cendu son cercueil dans un caveau 
pratiqué dans le roc solide au 
pied d’un sapin et près d’une tour 
où il se livrait à ses travaux. On 
a tourné sa figure vers l’ouest, du 
côté du coucher du soleil, parce 
que c’était dans cette direction qu’il 
se plaisant à regarder le beau pa­
norama qui se déroule à cet en­
droit.

Quelques heures avant le service, 
plusieurs milliers de personnes at­
tendaient au pied de la montagne 

(pour voir passer le corps du grand 
| disparu.

A la suite du corbillard il v avait 
j d’abord les membres de la famille, 
Ipnis M. F.-W. Baldwin, gérant-gé­
néral du laboratoire du Dr Bell 
et l’assistant de ee dernier et une 
foule d’autres personnes. Tous les 
domestiques de la maison ainsi que 
tous ceux nui avait aidé Bell dans 
ses travaux étaient présents. Mlle 
MacDonald loua la marche funè­
bre de Ch oin. Le Rév, MacKinnon 
a oréoidc la ccrcmonîr religieuse. -------- »------------

Noyé repêché
On n repêché, hier, près du han­

gar marbinw» no 14 le cadavre d’un 
nommé Williams Hutton, ftgé de 42 
ans. or B nuire de Dundee Ecosse, 
TI portait sur la main droite un ta­
touage en forme de croix accompa­
gnée des mots “En mémoire de ma 
chère soeur Annie".

Ee cadavre n été transporté à In 
morgue où l’enquête aura lieu aus­
sitôt que Pldentlfiratlton aura eu 
lieu.

gements trop brusques.
Le Pacifique, d’ailleurs, a en s'é­

tablissant à Rosemont aidé au dé­
veloppement de toute cette partie 
de la ville. Ee Grand-Tronc n’a-t- 
il pas, s’établissant dans la rue Mc­
Gill reçu un emplacement gratuit 
de la ville? La Canada Car eiie- 
même, dont on a voulu parler ne 
paie pas grand’chose de taxes à la 
municipalité de Saint-Pierre qui, 
encore, est fort heureuse de tou­
cher ce que lui avance parfois la 
compagnie. Les usines du Grand- 
Tronc, à Québec, également paient 
pou ou pas de taxes. Alors pour­
quoi grever plus lourdement le Pa­
cifique, la compagnie qui a, par ex­
cellence, seconde :1e progrès de 
Montréal et du Canada?

M. Quintal lui a donné la répli­
que. "On lait état, dit-il, de tout 
ee qui paraît constituer les usines 
Angus en compagnie d’utilité et 
c’est pour eette raison qu’on s'é­
pargnerait de les taxer à leur plei­
ne valeur. Mais n’a-t-on pas déjà

légraphiques.
!). — Les exportations d’or, de 

fonds et de titres russes ne seront 
pas retenues si elles ne sont pas 
reconnues comme étant la proprié­
té du gouvernement britannique.

10. ...(.Après mise en vigueur de
druze mois, avis de résiliation de 
six iiinis pourra être donné.

M. James Robb. ministre du com­
merce, qui est actuellement à Lon­
dres. doit y débattre la question. 
Il n’est nas probable qu’un com­
missaire du commerce soit nom 
’né avant son retour. Au sujef de 
G reomsc du commerce avec la 
Russie, on fait remarquer que le 
gouvernement canadien n’a nccentc 
aucune responsabilité financière 
oui incombera aux exportateurs ca­
nadiens.

Le prix du gaz à Québec
Québec, 5.— D-N-C.).—La compa- 

. . „.. . , , . . gnie du Quebec Railway, Light.
‘ ^ , , J,1 seulement les immeubles ! Heat & Power, menacée de voir

Hiiti LS •1KI)î es C°!VPa8n,cs du- baisser ses taux de transport sur les î.- i: , , K-, k>ur "uRcriel et leurs tramways, vient d’offrir à la ville Di en s mobiliers, et ne s est-on pus
plaint que la taxe spéciale «pii leur 
avait été imposée ait été levée?impose) 

Mais on avance

une diminution de 20 sous sur les 
taux du gaz.

. Los citoyens payaient autrefois
le progrès que $1.75 par mille pieds cubes avec unles usines Angus auraient provo­

que dans l’est. Je pretends ai. . on- 
traire, a déclaré M. Quintal, que ,
«e quartier Rosemont est l’m, des ci vient 
plus pauvres de Montré:)

minimum de 75 et:; par mois. Le con­
seil municipal a demandé à la com­
pagnie de réduire ses taux et celle- 

I ci vient de faire l’offre mentionnée 
t que | plus haut.

Le R. P. Dominique est 
déporté

nnrb»S*Hn<f On j 11 est fort probable que le conseil
park des rues, des trottoirs que j acceptera cette offre et les nouveaux 
i en ferment les usines. Nous aussi ; faux seront en vigueur aussitôt que 
nous en faisons des rues, et c’est la cité aura accepté q ,e
eux frais des propriétaires au mo­
yeu dune taxe spéciale qu'o„ leur j 
impose. Que nous parle-t-on auv 
si des services de protection que 
possèdent les usine.,? Faudrait-il 
consentir une diminution de l’on- 
pot à tous les établissements qui ' 
ont leurs propres gardiens? Enfin, J Londres, 5. — Un bulletin publie 
P'.n CO qui est de l’epouvamai, i par les quartiers-généraux irtan- 
oe m. le maire, en, bien si les usi- dais ici fait savoir «pie le R, I*. Do­
ues sen vont, je m’engage à les minique, chapelain de la Gardé Ré- 

Yf10)' - , j publicnine. qui se dirige vers Lon-
vi v '' <,n réponse à dm, en route pour le continent n

anc>3Ur , 'l111 .i1!1 °** flue le été déporté par ordre du gouverne- I aeifique n emploie 2,o00 hommes ment britannique.
’e*Cfh!Vîn< r le •'UK('ra à propos. Le 19 juillet, dit le bulletin, le 
bV./ o, . ’,urn!s ‘*ux echevins j gouvernement britannique a donné 
ns de h. visite des usines Angus. 24 heures au Père Dominique nom- 
squids montrent que les usines quitter le pays sous peine d’arres- Angus ont employé (M195 hommes talion. pcineaarrcs-

,sal:"rc •'M.XUO.OOtl en _______ ___________________
ntw, fl,858 hommes et $6,021,009 s -...—......... - ...
en 1918, 6,708 et $8,800,(1(10 en 10- ,Ht s .‘ton «m osruùw? .7 Tarry e

M. Lahaie ouvre 
sa campagne

LE CANDIDAT LIBERAL DANS LE 
COMTE DE LABELLE A TENU, 
HIER. SA PREMIERE ASSEM­
BLEE —- DEMAIN, M. CARON, 
MINISTRE DE L’AGRICULTURE, 
L’ACCOMPAGNERA M. TAS-j 
CHEREAU ET D’AUTRES MINIS-1 
TRES VISITERONT LE COMTE. I
Papineauville, 5. Deux assern-j 

blées ont marqué, hier, l’ouverture 
de •la présente campagne électorale! 
dans l’élection partielle du comté | 
de Labelle. La première a eu lieu 
dans l’après-midi à Saint-André-i 
Avellin, et la deuxième, le soir, àj 
Notre-Dume-de-la-Paix.

Aux deux endroits, le candidat : 
libérai, M. Désiré Lahaie. était ae-j 
conipagné de plusieurs orateurs, 
dont MM. H.-A. Fortier, député de 
Labelle aux Communes, Arthur 
Geoffrion, avocat, et Charles Quéry.

M. Lahaie a déclaré aux électeurs 
des deux paroisses qu’en acceptant 
d’être candidat libéral, il croyait 
rendre justice à ceux qui depuis 
vingt-cinq ans ont travaillé sans re­
lâche pour le développement et le 
progrès de notre province. Il ne 
s’est jamais désintéressé des intérêts 
de son comté, a-t-il dit, mais il lais­
se à ceux qui l’ont vu a l’oeuvre le 
soin d’apprécier les services qu’il a 
pu rendre jusqu’ici.

M. Lahaie est partisan de la poli­
tique libérale. 11 l’a étudiée, a-t-il 
déclaré,comparée bien souvent avec 
celle prèchée par le groupe Sauvé, 
sans jamais cependant pouvoir fai­
re la moindre comparaison quant à 
la valeur des deux partis. Il trouve 
que la politique liberale est sage et 
s’est dit convaincu qu’elle ne peut 
que contribuer largement à aug­
menter le prestige de notre provin­
ce.

Le candidat a discuté ensuite 
quelques questions d’actualité, puis 
il a conclu que le gouvernement a 
toujours prouvé sa bonne volonté. 
Chaque fois qu’il s’est adressé lui- 
même, a-t-il dit, au ministre de la 
voirie, il a été reçu avec un chaleu­
reux accueil. Rappelant qu’un che­
min est déjà construit reliant Papi- 
nenuville à Chénéville, il a promis 
de faire l’impossible pour obtenir la 
construction d’une route addition­
nelle pour les besoins des cultiva­
teurs.

La campagne dans le comté de 
Labelle est commencée et les deux 
partis se sont organisés en vue 
d’une lutte très active. M. J.-E. Ca­
ron, ministre de l’agriculture, sera 
le premier des ministres à entrer 
dans la présente bataille électora­

le!. Il adressera la parole à trois 
assemblées au cours de la journée 
de dimanche et à trois autres as­
semblées au cours do la journée de 
lundi. On ignore encore quand le 
premier ministre, M. Taschereau et 
ses autres ministres, feront leur ap­
parition. Tl est toutefois entendu 
que ceux-ci sc rendront dans le eom- 
té de Labelle la semaine prochaine 
a/fin de prendre part aux assemblées 
contradictoires que les libéraux ont 
l’intention de convoquer. La pre­
mière de ces assemblées contra­
dictoires aura lieu le jeudi 10 cou­
rant à Papineauville; une autre le 
dimanche 13, à Mont-Laurier et en­
fin une troisième à Buckingham le 
mardi 15. Or il est probable que le 
premier ministre Taschereau assis­
tera à deux de ces assemblées et 
peut-être même aux trois. Quant 
aux ministres, ils assisteront à dif­
férentes autres assemblées dont les 
dates ne sont pas encore détermi­
nées.

M. Arthur Sauvé, chef de l’oppo­
sition, a commencé sa campagne 
dans le nord du comté.

19, 8,300 et $11,980,000 
D’autres échevins

6.000 et $7,475,0()0 en ï 92 f" m°' ! lc rt* Martin, les échevins O’Con-

I
q«
ploi iiue les usines procureront aux 
travailleurs: M, Gabias qui craint 
qu en faisant trop de faveurs au 
Pacifique d’autres compagnies em­
ployant aussi une main-d’oeuvre 
considerable ne viennent réclamer 
également une rédueti m du mon­
tant de leur évaluation; et M. Sans

t R ray, (18). Contre: MM. 
:• Martin, les échevins O’Con- 

nell, turcot, Rubenstcin, Hushion,

Un vieux bohème
y, Ri'ay’ et Sevbold, (28 voix).

I/nn!rndemcn( proposant une 
évaluation à $2,000,600 t’a emporté 
par un vote de 18 voix contre 16, 

ti ini aa cia * "lai* il ca fallait 19. Ont vol.' imurUn vieillard da 80 an», Arthur Da- l’nmendctent! MM. Elle. Hédunl, 
mour, qui attendait en prison la ve- Carmel Snnsrearet. D-imist, L.,n- 
nue dun procès sur mm qnouaatipn gluts. Quintal, Gabias, RleL Lalon- 
de vagabondage, ait mort hier à | de, Vo4llanrmirt. Angrignon, Ro-

D autres echevins continuèrent i, V- ’ Hushion,
e débat. M. Vailhuicourt pour dire pceinian. Jacobs, Drsro-
|ti a son sens tout dépend de l’em r 'Vs' <,^î1^r^,ux> Emond, Trépanicr, 
doi que les usines procureront anv Setboid ?lcr”Var<1' ,)nimrm,n,i et

Enfin, la motion prinripale h été 
renversée par le même partage des 
voix, 16 pour et 18 contre.

UNE DETENTE
_ ........... . Après cette discussion assez pro­

regret enclin à considérer surtout l°n8ée, les échevins ont commencé 
la situation difficile des finances d Parler, à rire et à s’amuser, et M,’ 
municipales. Gai eau Es n rappelés à la gravité

Enfin, le vote est annclé sur ie f,c leur» devoirs. M, Turcot lui a 
sous-amendement de MM. Gabias Pf ' répondu qu’on n’a jamais cru of- 
Anongnon. Le partage dos voix Penser la dignité du maire ou du 
a été le suivant: pour. MM Elle.! maire-suppléant en prenant quel- 
Bédnrd Langlois. Gnhlns, Angri- (JU{* liberté à la rin des séances 
vnnn Tessier «J voix); contre. Eour moi, je suis de ceux qui ai- 
■nM le ma''T Martin, les échevins ment à s am user après uvo«r tra- 
OT innel. Turcot, Ruhenstoln. Ru- vaillé, à In condition tout de même 
snion. Brodetr. Oeeimnn Jacobs j flu’on demeure courtois.
Desroelie*. Corme!, Satisrearet,'! Avant de se séparer, les conseil- 
Daousl Généreux. Emond. Qisintal. '*r!» ndmdé trois règlements 
Trépnnior. R!cl. Lnlancetto, Lalon- confernnnt lu conatructlon dans les 
de, Valllancourt, Rochon, Pavird,j duni’tlrr» Notre-Dame-de-Grâce, si 
Gnr enu. Monaenn. Drummond. Jnr-1 Antoine et St-Denis: ce dernier ml-

M. l’abbé J.-A. Piette
vicaire général

—

Les autorités diocésaines nnnnn- 
eent officiellement, aujourd’hui, la 
nomination de M. l’abbé J.-A. Piette,J curé de Saint-Stanislas, comme vi- 

; caire-général du diocèse de Mont- 
jréal. M. l’abbé Piette remplira le 
poste laissé vacant par la mort de 
Mgr F.-X. de la Durantaye, l’hiver 
dernier.

Le nouveau vicaire-général est né 
à Berthior, le 5 août 1869, du maria-1 

' ge d’Olivier Piette et de Julie Des-' 
rochers. Il fit ses études à Jollette 
et au grand séminaire de Montréal 

î où il fut ordonné à la prêtrise par 
Mgr Fabre, le 17 décembre 1892, Il 

!fut vicaire à Saint Henri de Mont-, 
1 réal à Saint-Jean Baptiste, à la ca-j 
jthédr'.ie, Tl avait été nommé curé de; 
Sai. S',initias U y •* une dizaine; 
d’atm , s et il a construit l’église de: 

i cette paroisse.
M. le vicairc-génét d prendra pos-1 

! session de son poste à la fin du 
mois.

Les responsabilités 
de la Turquie

LLOYD GEORGE DECLARE AUX 
COMMUNES ANGLAISES QUE 
L’ATTITUDE PRISE !*\R LA 
TURQUIE EN 1914 A PROLONGE 
LA GUERRE PROBABLEMENT 

DE QUELQUES ANNEES.
Londres, 5. (S.P.A.) — Avant l’a 

journement de la Chambre des Com­
munes hier après-midi pour les va­
cances d’été, il y a eu un débat su1- 
la situation dans le Proche Orient.

Le premier ministre Lloyd Geor­
ge, a affirmé que le gouvernement 
n’avait rien à cacher de sa poîiti 
que et qu’il désirait par-dessus tout 
que la paix soit rétablie dans le Le­
vant. Le premier ministre a dit que 
la Turquie n’a pas été reconnais­
sante envers l’Angleterre et la 
France, qui lui avaient aidé dans le 
passé.

“En août, 1914, alors que nous 
nous engagions dans une lutte de 
vie ou de mort, dit-il, alors que la 
Turquie aurait pu aider la France 
et la Grande-Bretagne, sans hésiter, 

la suite de la conspiration et de 
l’intrigue elle est entrée en guerre 
du côté de notre plus grand enne­
mi, nous créant les plus grandes 
difficultés. Je n’hésite pas à dire 
que son action a prolongé la guerre 
probablement d’une couple d'an­
nées."

M. Lloyd George n affirmé que la 
banqueroute de la Russie était pres­
que entièrement due à la conduite 
de la Turquie.

“Cela ne fût jamais arrivé, dit- 
il, si la mer Noire avait été libre. 
La même chose s'applique à l'anéan­
tissement de la Roumanie,”

Le premier ministre a déclaré que 
c’était une grande erreur que de 
supposer que l’occupation de Smyr- 
ne et l’imposition du traité de Sè­
vres étaient entièrement l’ouvrage 
de la Grande-Bretagne, vu que ce 
qui a été fait est l’oeuvre de la com­
mission nommée par les grandes 
puissances à Paris.

“Les Anglais, dit-il, ne sont ja­
mais intervenus dans cette commis­
sion qui a recommandé que Smyrne 
et le territoire adjacent soient re­
mis à la Grèce.”

Sans doute la chute du premier 
ministre Venizelos a refroidi le sen­
timent en Grande-Bretagne et en 
France à l’égard de ia Grèce, dit-il. 
Cela, cependant, c’est i’affaife de 
ta Grèce et toute la question doit 
être jugée à son mérite.

M. Lloyd George a déclaré qu’il 
était parfaitement vrai que de dé­
plorables atrocités avaient été com­
mises par les soldats grecs, mais les 
enquêtes de la commission alliée 
ont démontré que les atrocités tur­
ques étaient plus grandes et plus 
féroces.

Dans la région du Pont, dit-ii, des 
dizaines de milliers d’hommes, de 
femmes et d’enfants ont été dépor­
tés et des dizaines de milliers meu­
rent de faim. Dans ces conditions, 
dit-il, les Grecs ont raison de de­
mander des garanties de protection 
avant que les troupes alliées se re­
tirent.

“Il nous faut nous montrer justes 
envers les factions, dit-il. Il n’est 
pas question de favoriser les mu­
sulmans ou les chrétiens.

C’est une question d’humanité.” 
I.e premier ministre a ajouté que 

les alliés doivent rétablir la paix 
et qu’ils ont le droit de dire qu'ils 
ne concluront pas de paix qui met­
trait des centaines de milliers de 
gens sans défense à la merci de 
gens coupables d’atrocités dans la 
région du Pont, sans exiger des 
garanties,

M. Lloyd George a déclaré que 
les alliés défendaient Constantino­
ple contre les Grecs qui l’occupe­
raient sans doute si les alliés n'v 
étaient pas. R n affirmé que c’était 
bien de défendre Constantinople, 
mais il a ajouté; “Qu’il ne soit pas 
dit que, nous favorisons les Turcs 
et que nous leur accordons un Irai 
tement de faveur.

“On a même suggéré, ajouta-t-il. 
non sans fondement peut-être que 
les trounes kémalistes avaient été 
rééquipées en Europe et dans tou­
te autre situation les Grecs auraient 
eu le droit de bloquer la côte, de 
l'Asie Mineure et d’empêcher les 
armements d’entrer en Turquie ” 

Il déclara que les événements 
des derniers mois avaient établi 
clairement que quoi qu’il arrive il 
faut protéger adéquatement et ef­
ficacement les minorités dans cel­
te partie de l’Asie Mineure. Cela 
doit constituer une partie essen­
tielle de tout accord acceptable à 
la Grande-Bretagne.”

Le charbon
Québec, 5 (S. P. G.). — M. Alexan­

dre Taschereau a déclaré, hier, que, 
la province de Québec aura deux ! 
représentants au comité central du 
charbon qui sera rréé. la semaine 
prochaine. Un inspecteur sera donc 
nommé pour la province, qui aurai 
charge de voir à ce que la province ' 
ne manque pus de combustible, mal­
gré la crise qui s'annonce, et veille- i 
ra à réprimer tout nccaparnge du! 
charbon. S’il le faut, termine M. 
Taschereau, lu province importera] 
son charbon de l’Ecosse, en ligne 
direete.

A. C. J. C.
AU GROUPE PIE X

Le groupe Pie X reprend la sé­
rie de ses assemblées générales bi­
mensuelles le dimanche fi août, à 1 
h. 3(1 précise.

Ordre du jour : In. Ram'irt du 
délégué au conseil fédéral: 2o, Elec­
tion pour l’année 1922-1923.

Décès

l'HôpRgl hfotrç-üinjç, du, ■^■■1 _ ....................... .
g J Monaciw. TvMttii

pose des restrictions aux maisons 
nui seront érigées sur le boulevard 
Saint-Joseph

Les mitres arllries «Ri feu 114 et on 
du Jou,’ ont été à peine ébauchés; 
on se reprendra A la séance de ven­
dredi prochain; le conseil a voté 
des crédits au mondant de 1145- 
611.25 pour le» tmélloratieiqa q#

Un poste pour le
Dr C.-A. Lacombc

Québec, 5. (D.N.G.) On affir­
me que le Dr G.-A, Loromtoc, ré- 
glstralre pour la division Hoehelaga- 
Montréal, va être nommé régistraîre 
en chef pour Montréal,

Cette nomination serait faite à In 
(prochaine -séance dsi Conseil des 
ministres et viendrait à la suite de 
la centralisation de tous le* bu-
leftUX (TmégUlmneut Üg Montréal,

MIU.KH—A ConlrPCfiMir. k .Y noOt 19», X 
rage fil' 37 nu*. I" mol, et 13 loi;:,. r»t 
flCe^dr limite Miller, chrf du se;T#l*rln1 d" 
in aocltt* Sntnt-Jeiin-Boptlsli», Apnuv 
il'Albrrtln- Mnlllé. 1^, funérailles auront 
Heu lundi I* 7 retirant. Lr convoi func- 
l>re ixii'ttra de I» demeure du défunt, no 
V.KI, rue Salnt-l’rJmnl, A 7 heure* 99, cour 
«e rendre 9 l'église Notra-Dame, S Moilrénl 
nil I- service sern eéldhré, et de m» ci 

île In ( .file-d.i,-\elgrs Heu de In sé­
pulture.

Jurent» n amis Kjnl priés d’y assister 
suns nuire Invitation,

HAINT-HtUUKK-A Mimtrégl. h> 4 aoftt 
I0aa, S fâg* de O) an», rit «Weéd* l-oul» 
Saint-Hilaire, grUatr-pelnlrr. I** funé­
railles auront lltu lundi le 7 Murant, Le 
rnnvnl funèbre partira de aa demeure, no 
1154, ru« Mnnt-Hoynl-rat, 9 7 hr.ire* 45, 
pour se rendre h l'église de t'Iiiu ' -uiée 
i'micepttnn, oit t* nervier aéra célébré 9 » 
heure*, tt de Ut nu elmeilére de la ( «Me- 
dra-Netgrs lieu d* ta sépulture, tarent» e»îfô>„r we-Mïve-
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LE REVEREND 
BENOIT ET LA 
CANADIAN PRESS

On se rappelle les accusations 
portées le 2 Juillet dernier par le 
révérend E.-H. Benoit, pasteur de 
i’égiise protestante du Saint-Ke- 
dempteur, et maître des loges pa­
roissiales orangistes, contre la Ca­
nadian Press et la Presse Associée. 
Il les accusait dans un discours pro­
noncé à Huntingdon, devant une 
assemblée d’orangistes, de s être 
fait les instruments de 1 Eglise ro-
ra«ine- „La Canadian Press a proteste 
contre les paroles prononcées par 
le pasteur et a échangé avec mi 
toute une correspondance. 
vesay, gérant général de if 
dian Press lui a écrit que 1 agenc. 
de publicité canadienne est fondée 
pour tous les journaux de toute 
crovanec et de toute doctrine et SA conséquence, l’information 
doit couvrir tous les terrains, l 
a protesté que l’accusation de par- 
tisannerie religieuse était fausse 
«n tout point. Le révérend Benoit 
a répondu de son côte qu en par_ 
tant des agences de publicité u ne 
visait nullement la Canadian Press 
mais bien de la Press Associée.

Il ignorait, dit-i:l, l’existence de 
la “Canadian Press L/m/fed*. 1
ajoutait qu’il ne partait pas d une 
façon particulière nour le Canada 
mais pour le monde en «eneral.

Le gérant de la Canadian Press, 
n'a pu faire autrement ^expri­
mer la surprise de ce que le révé­
rend Benoît ignorât complètement 
[’existence de lu Canadian Press, 
alors que tous les journaux du 
pays publient quotidiennement, a 
pleines colonnes, les dépêches de 
cette agence. Il a protesté contre 
l’imputation de partisannene fai­
te à In Presse Associée.

Depuis vingt ans, dit-il, qu il re­
çoit les rapports de la Presse ,1s- 
sociêe, il n’a pas encore remarque 
(pie l’Eglise de Rome, influât en 
linoi que ce soit sur la direction 
générale. D’ailleurs la Presse Ca­
nadienne a ses agents spéciaux qui 
choisissent les nouvelles de m 
Presse Associée et qui ainsi pour-

ETUDES contemporaine: Paid Dudon.
■Chronique des lettres. — Aux 

sources du génie français (suite et 
fin): Louis de Mondadon.

Revue paraissant le 5 et le 20 de 
chaque mois.

France, un an, 30 fr.; s'*"1®*5' 
10 fr.; 'Union postale, un an, 40 tr.; 
six mois, 21 fr.

Sommaire du 20 juillet 1922:
,Lc centenaire du déchiffrement 

des hiéroglyphes par Champol- 
lion le jeune: Camiille Lagier.

L’Esprit du Scoutisme. — Ee 
“Jamboree”. — I-cs Scouts de 
France: Jacques Sevin.

Un honnête homme chez Eins­
tein: Auguste Valensin.

La semaine des écrivains catho­
liques, 12-18 juin: Joseph Huby.

Bulletin d’histoire ecclésiasti­
que. __ Moyen âge. — Seizième et 
dix-septième siècles. — Epoque

Le mouvement religieux hors de 
France. — Yougoslavie: Les catho­
liques Croates et le gouvernement 
de Belgrade: Joseph Boubée.

He vue , des livres: 'Religion et 
Piété: Algr Landrieux: P.-M. Godi­
nez; H. Lanier: H.-M. Boudon; A. 
Groegaert; G. LeBrun. — Philoso­
phie: Ch. Lalo; E. Gilson. — Ques­
tions sociales: A. Rivet; A. Gilbert- 
Rivière; Ch. Heyrand; M. d’Hartoy; 
Y. de Saint-Gouric et F. Berthel; P. 
Mérejkowski. — Monographies: P. 
Tacchi Venturi; I. Maura. — Ro­
mans et Nouvelles: Jér. et Jean 
Tharaud; J. des Gâchons; A. La- 
mandé.

Paris: 5, Place du Président 
Mithouard, (Vila), anciennenirnt. 
Place Saint-François-Xavier.

Maine par les mon 
tagnes blanches

La compagnie du Pacifique Ca­
nadien donne un service de nuit 
direct, avec wagons-lits, tous les 
jours, entre Montréal, gare Wind­
sor et Kennebunk, Me., arrêtant à 
Portland, Scarboro et Old Orchard.

Le train quitte Montréal, gare 
Windsor, à 7 h. p.m. tous les 
jours (8 h. p.m. à l’heure de l'éco­
nomie de la lumière du Jour.)

;Le service du jour comprend un 
service direct de wagons-café-res­
taurant-salon et parloir, tous les 
jours, sauf le dimanche, entre 
Montréal et Portland, Me.

Départ de 'Montréal à 9 h. 05 a. 
m., arrivée à Portland, Me., à 8 h. 
20 p.m. Au retour, départ de Port­
land, Me., à 8 h. 40 a.m., arrivée à 
Montréal à 8 h. 30 p.m. Des trains

de raccordements pour et de Scar­
boro, Old Orchard et Kennebunk, 
partent et arrivent à la même gare 
à Portland, que les trains pour et 
venant de Montréal (par voie du 
Pacifique Canadien). L’heure in­
diquée est l’heure du méridien de 
l’Est. Ces trains circulent par la 
route des montagnes Blanches.

Pour billets et lits s’adresser au 
bureau de l’agent des voyageurs de 
La ville, nos 141-145 rue Saint-Jas- 
ques ou à tout autre agent du Pa­
cifique Canadien. (Réc.)

Alambic clandestin

PLUS DE MAUX DE TETE
Si vous employez VEau Purgative

“RIGA”
Elle maintient le canal alimentaire net et aain, chaaae la bile, prlrtant !■ 

constipation et aasure le aantâ.

LES PRODUITS RIGA, LIMITEE,
2, RUE STE-CECILE, MONTREAL. Tél. Maia 4992.

Un fils d’Abraham, Isaïe Licho- 
vitz, a été arrêté hier par les agents 
du revenu, qui prétendent que Li- 
chovitz était en piAscssion d’un 
alambic.
‘Le prévenu a été remis et) liberté 

sous un cautionnement de $500.

Voua dies un nomme ae parti? 
Lisez le Devoir pour savoir ce 
qu’on pense des partis, eti de­
hors des partis, pour connaître 
ce qui se vasse dans votre par-

! li. Vous êtes un esprit indépen­
dant? Lisez le Devoir pour sa­
voir ce qut se passe chez les 
dens indépendants. Un mois, 50 

; sous: un an, $0.

/

rJ
/

rail au besoin contrôler les nou­
velles systématiquement tendan­
cieuses. Il est d’ailleurs bien dif­
ficile de contenter tout ïe monde. 
Ainsi, au temps ou les affaires ir­
landaises avaient atteint te point 
d’acuité le plus culminant, les slnn- 
fclners et les orangistes du Cana­
da se sont plaints tous deux des 
nouvelles parues dans 3a Presse 
Associée et partant dans la Cana­
dian Press, ce qui signifie que les ; 
deux agences de publicité gar- j 
daient la juste mesure.

Courê public*
de dactylographie

PAR NOTRE CHAMPION CANA­
DIEN

DEUXIEME COURS 
Mon cher Emile,

Votre lettre du 2 courant m'a vi­
vement intéressé à votre cas. Je suis 
heureux de vous savoir aussi bien 
décidé A devenir dactylographe, et 
pour cela disposé à suivre mes con­
seils. Vous ave* Ja ferme volonté 
de réussir, c’est la clé du succès. 
Tenez compte maintenant des avis 
pratiques que je vais m’allforcer de 
vous donner.

Mon premier mot et le plus im­
portant c’est qu'il faut aimer l’art 
auquel vous voulez vous livrer. 
Après vous être convaincu de l’im­
portance de la dactylographie dans 
toutes les professions, surtout dans 
la vôtre, prenez la ferme résolution 
de pratiquer avec constance et jus­
qu’au bout la méthode bilingue inti­
tulée le DACTYLOGRAPHE CANA­
DIEN. Ce travail a été préparé 
pour faciliter l’enseignement et l’é­
lude de la dactylographie par une 
néthode naturelle et rationnelle de 
ioigté.

Les derniers succès obtenus par 
les praticiens qui ont été formés 
par cette méthode sont la meilleure 
démonstration de sa supériorité 
uir toutes les autres.

Envoyez une piastre à la maison 
Granger Frères ou â la Cie Lan­
glois & Fils en leur demandant de 
vous adresser une copie de cette 
méthode française et anglaise de 
dactylographie.

Vous êtes une terre prête à pro- 
liter de la bonne semence que vous 
puiserez dans le Dactylographe 
Canadien et que sera heureux de 
compléter

Votre ami dévoué,
J.-D. MARDIS.

Excursions de moi son­
neurs par le National- 

Grand-Tronc

Le chemin de fer national-Grand- 
IVonc fera circuler des trans spa­
tiaux pour moissonneurs de Mont­
réal à Winnipeg, sans changement, 
lesquels quitteront la gare Bona- 
venture vendredi, le 11 août à 8 h. 
85 a.m,. à 12 h. 45 p.m. et à 8 h. 
15 p.m. et le hindi, 21 août ,à 12h. 
45 p.m. et à 8 h. 15 p.m. (heure 
aormalc).

Ces trains comporteront des wa- 
«ons à Rts convertibles dernier mo­
dèle pour colons, des wagons spé­
ciaux pour les femmes et les fa­
milles et des wagons-buffets ser­
vant des repas et des lunchs à 
prix raisonnables.

Le prix de transport de n’im­
porte quelle «are dans la province 
de Québec, de la ville de Quéhor, 
de Lévis, de Charny et à l'ouest, 
mais non à l’ouest de La Tuque 
«insi que de la province d’Ontario, 
de Gapreol, de Sudbury et à l’est 
et au sud, sera de *15 pour Winni­
peg. plus un demi-cent par mille, à 
toute gare dans le Manitoba, la Sas­
katchewan et l’Alberta. Edmonton. 
Calgary, McLeod et à l'est. Au re­
tour, un demi-cent p»e mille jus­
qu’à Winnipeg, plus *2(1 Jusqu’au 
point de départ dans l’est.

(Pour billets et autres renseigne­
ment*. «’adresser «n plus nroehe 
agent de* chemins de fer National 
du Canada ou Grand-Tronc, «u bu- 
-ean de* bHlrto de la vlR*. 230. r.«« 
St-Jacoue*, téléphone M»;n 3020. 
eux rare* Bonaventure. Terminus 
du Tonne1 ou de la rue Ste-^'',the. 
riac-eet. Montréal. (Réc).

*

r
»»

eCq bière Que votre arnère 
6rand-père, buvait

h

m pmi m
mréM

fondée en 
1786
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L’A.C.J.C, A MONTRÉAL
PIETE, ETUDE, ACTION

3«-;as

rajiport officiel du 1er con\ 
es international des Associations 
Iholiques de jeunesse, tenu à Ro­

me, en septembre dernier, vient de 
paraître. Nous en avons reproduit 
récemment l’exposé général de no- 
Ire propre association. On lira avec 
Intérêt celui de notre association- 
loeur et de notre ainée, l’A.C.J.F., 
présenté par son aumônier général, 
le R. P. tortillé.

L’A.C.J.F. a été fondée, il y a 315 
»ns (mars 1886) par le comte Al­
bert de Mun et quelques étudiants 
de l'Université de Paris. Dès ses 
premières heures, elle se proposait 
pour but de “rassembler, accroître 
et coordonner les forces de la jeu­
nesse catholique en vue de contri­
buer à établir en France un ordre 
social chrétien". Ce n'est, par con-

deire, que peu à peu que devait se 
préciser son organisation et s’éta­
blir le plan général de son action. 
Ainsi, s’adressant d’abord spéciale­
ment à la jeunesse universitaire, 
elle devient sous la présidence 
d’Henri Bazire (189'9) une grande 
force nationale et populaire. D’ores 
et déjà elle avait adopté la forme 
fédérative (1891).

Deux tâches essentielles se par­
tagent l’activité de l’association 
iusqu’en 1914. C’est, d’une part, la 
lutte pour ia défense de la liberté 
religieuse et c’est, par ailleurs, la 
tâche positive de l’élaboration et 
de la diffusion d’une doctrine so 
ciale s’accordant avec les grands 
principes de la Rerum Novarum et 
avec les circonstances de la vie na­
tionale. Cet effort est poursuivi au 
cours de 8 congrès sociaux.

En 1914, TA.CJ.F. compte envi 
ron 140,000 membres, 4,000 grou­
pes, avec 64 unions régionales et 
diocésaines éditant 47 journaux, re­
vues et bulletins. Les tragiques évé 
ïiements de l’été devaient creuser 
dans ses rangs compacts des vides 
lents à combler. Si l'armature de 
l’Association, grâce au dévouement 
de ses aumôniers, résiste à la tour 
tnente, le sacrifice de 15,000 de 
tes membres n’est pas sans peser 
douloureusement sur l’avenir du 
mouvement. Dès 1920, toutefois, 52 
Unions sont reconstituées; elles re 
censent 1100 groupes en activité 
et 800 en formation. Les conseils 
fédéraux de 1921 et 1922 pronon 
rent l’affiliation de 260 nouveaux 
cercles.

En enquêtant sur les forces de 
la jeunesse française, un rédacteur 
le L’Ere nouvelle, organe du Blor 
les Gauches, peu suspect de partia­
lité à notre égard, pouvait, il y a 
Un an, écrire que la jeunesse ca 
tholique groupait aujourd’hui les 
effectifs les plus considérables de? 
jeunesses organisées.

L’Association est ouverte à tout 
eune catholique d’au moins 15 ans, 
[ui accepte les principes et les nté- 
hudes de 1’A.C.J.F.

Il doit faire partie d'un groupe 
.ù ouvriers, étudiants, employés, 
u Ui valeurs, collégiens, se rencon- 
rent dans une cordiale amitié et 
m but de piété, d’étude et d'action.

L’Association nationale fédère ces 
iifférents groupes, un conseil fé- 
lénal annuél la dirige. Tous les 
ercles y sont représentés, comme 
iux conseiLs diocésains et régio- 
iaux placés à la tête des unions 
iiocésaines et régionales. Des co­
mtés permanents: Comité général, 
■omités régionaux et diocésains, 
mt devant ces conseils, la respon- 
abilité de la marche de J’Associa- 
ion.

U n’y a pas de groupe de jeu­
nesse catholique sans un cercle

NETTOYAGE A SEC 
SANS L’ODEUR DE 

LA GAZ0LINE
Quand vos vêtements vous revien- 

vent de notre établissement, ils sont 
exempts de cette ennuyeuse odeur 
de gazoline. Les vêtements sont 
tous soumis à une aération complète 
'usqu’à ce que l’odeur soit disparue.

Envoyez-nous vos complets ou 
costumes. Notre nettoyage à sec pro­
longera leur durée et leur donnera 
neilîcure apparence. Essayez notre 
«ndee et notez la différence.

Tel. UPTOWN 7640
TOILET LAUNDRIES 

LIMITED
425. RUE RICHMOND

d’étude. Alors que de nombreuses 
organisations de jeunesse rassem­
blent tous les éléments de bonne 
volonté, et s’efforcent d’en impo­
ser "sr la masse de-leurs effectifs, 
l’Association, sans dédaigner le 
nombre, se préoccupe davantage 
de la formation d’une élite.

Elle s’efforce dans le travail si­
lencieux, parfois austère et ingrat 
de ses cercles d’études, d’éveiller 
des âmes et d’ouvrir et de mûrir 
des intelligences. Elle compte 
moins, dans ce but, sur des dis­
cours ou des leçons que sur une 
coopération amicale des esprits et 
plus encore des coeurs.

Dans son effort d’éducation. TA. 
C. J. F. s’inspire très étroitement 
des directives et des enseigne­
ments pontificaux et diocésains. 
Chaque bureau de groupe et cha­
que comité ont auorès d’eux un 
aumônier désigné par l’autorité, ec­
clésiastique.

Le groupe ne se sent point isolé 
dans sa vie quotidienne et les ca­
dres qui l’enserrent et le soutien­
nent ne sont pas des superféta­
tions administratives. Le lien na­
tional, régional, diocésain, est le 
signe d’une union spirituelle de 
toutes les heures que rend en 
quelqûe sorte tangible la pratique 
de la communion perpétuelle: un 
groupe ou un membre, aux diffé­
rents degrés de l’organisation, re­
présente quotidiennement l’Asso­
ciation à la Sainte Table.

C’est encore un lien intellectuel 
qui unit toute l’association par 
l’intermédiaire de ses organes di­
vers (61 à l’heure présente) et sur­
tout .sa revue mensuelle Les Anna­
les de la Jeunesse Catholique. La 
collaboration nationale se mani­
feste spécialement à d’occasion du 
congrès national, où par voie d’en­
quête, les membres de l’Associa­
tion sont appelés à exposer leurs 
idées et leurs observations, alors 
qu’il appartient aux dirigeants de 
dégager par voie de rapports et 
d'articles les conceptions directri­
ces du mouvement.

Auprès de lui, le Comité général 
a institué, pour l’aider dans sa tâ­
che, une commission des Etudes 
qui se divise en quatre groupes : 
Etudes religieuses, Education ar­
tistique, Education populaire, Etu­
des sociales. Ce dernier groupes 
comprend 5 sections: civique, so­
ciale, économique, agraire, inter­
nationale. A elle incombe la pré­
paration des congrès et la rédac­
tion des Annales.

Un bilan de l’activité de TA. C. 
J. F. serait prématuré et pourrait, 
dans sa sécheresse, manquer à la 
fois de modestie et d’exactitude.

Pour contribuer à établir en 
France un ordre social chrétien, 
l’A. C. J. F. a formé des hommes 
et développé un état d’esprit —- 
ce qui n’est au fond que les d^ux 
aspects d’un même travail éduca­
tif. Dans le domaine de la vie spi­
rituelle, où sous son influence, se 
sont multipliées les vocations sa­
cerdotales, dans celui de la vie 
sociale, où elle a fourni aux insti­
tutions syndicales des militants et 
souvent des initiateurs, dans l’ac­
tion publique, ou avec son soutien 
s’est élaborée une législation ouvriè­
re nationalo et internationale, dans 
le mouvement intellectuel, où elle 
a porté les préoccupations du sens 

, moral et du sens social, l’A. C. J.
’ F. a eu un rôle dont l’ampleur se 

dégage déjà.
S’il nous plaît de l’évoquer, c'est 

moins pour y chercher des motifs 
d'orgueil que des promesses d’ave­
nir et des raisons impérieuses de 
nouveaux devoirs.

Ajo-utons nous-mêmes que s’il 
nous niait de noter la parfaite si­
militude de l’esprit et des métho- 

! des manifestés dans la vie qnoti- 
j dienne de l’A.C.J.F. et de VA.C.J.C., 
I c'est moins pour y chercher des 
| motifs d’orgueil nue des raisons 
d’espoir et des stimulants à la 
tâche.
AVEC LES PELERINS DE ROME

Notre ami Hector Lalonde, mem­
bre du comité régional de Mont­
réal, est revenu enchanté du pèle­
rinage canadien à Rome, à l’oc­
casion du congrès eucharistique. 11 
remplissait le rôle de porte-dra­
peau du pèlerinage canadien. Le 
Saint-Père, au cours de l’audience 
accordée aux pèlerins, a eu sous les 
yeux le drapeau du Sacré-Coeur 
que des amis de la ville de Québec 
avaient confié aux pèlerins. No­
tre ami fut également reçu par E. 
Duthoit, le président des Semaines 
sociales de France, à qui il a pré­
senté le souvenir respectueux de 
l’A.C.J.C., au cours d’une visite où 
il accompagnait le R.R. Joseph-

ULCERE DE 
L’ESTOMAC

Après avoir souffert vingt-cinq ans, 
il est complètement débarrassé par 

“Fruit-a-lives”

LA PROPRETE DES 
PRODUITS LAITIERS EDUCATION

COUVENT DE MARIE REPARATRICE 
1*2$ M*nt-Roy*l-***(t — Outrcmont

MR. EDWARDS

Ferme de Maplehunst, à Hillhurst, 
Prov. de Québec.

“Je suis âgé de 78 ans. Il y a 
vingt-cinq ans je commençai à souf­
frir de l’estomac.

Il y a trois ans je çonsultai- un 
des meilleurs spécialistes de Mont­
réal. Il me dit que je devais emrer 
à l’hôpital pour me faire enlever 
un ulcère de l’estomac, ainsi que 
des calculs biliaires. J’avais alors 
74 ans et je répondis “NON”.

Je commençai alors à prendre du 
“Fruit-a-tives”. Je constatai qu’il 
me faisait grand bien et à l’occa­
sion j’en prends encore. J’engrais­
se et j’ai grand plaisir à vivre.

H. W. EDWARDS.
5ftc la boîte, Jes 6 $2.50. Boîte 

d'essai 25c.
Chez les marchands ou expédié 

par la poste sans frais par Fruit-a- 
tivs, Limitée, Ottawa.

Papin Archambault, président des 
Semaines sociales du Canada.

DE RETOUR D’EUROPE
II nous plaît de saluer le retour 

au (>anada de deux de nos «mis, 
membres du groupe PIE X, ayant 
fait un séjour d’un an à Paris.

Le premier, M. Hervé Cloutier, 
ancien président du groupe Pie X 
et ancien organiste à l'église St- 
Henri, a étudié l’orgue sous M. Gi- 
gout, le célèbre pianiste de ia pa­
roisse de Saint-Augustin. Il a mê­
me eu l’honneur de remplacer son 
professeur à ses orgues, à la satis­
faction manifeste de ce dernier. 
.Nous souhaitons à, notre ami tout 
le succès que lui mérite son an­
née de bon labeur.

M. Gaston Jolicoeur, ancien se- 
crétaire-correspondnat du même 
cercle, a fait de sérieuses études 
pratiques de publicité commcrcia 
le au service d’une importante 
maison parisienne. L’un de ses ar­
ticles, si»- la publicité canadienne, 
a même eu les honneurs de l’in­
sertion dans la revue technique 
Mon Bureau. A lu* également 
s’annonce un avenir gagné haut la 
main. Nos voeux de succès.

Tiers-Ordre Franciscain
■ Fraternité Ste-Elisabeth, rue 

Dorchester-ouest, no 964. Réunion 
des soeurs professes, dimanche le 
6 et lundi, 7 août à 2 h. 30 p.m.

Les membres sont priés de s’y 
rendre sans autre convocation.

La Secrétaire.r. m m
Fraternité Notre-Dame-des-An- 

ges, rue Lagauchetière-ooiest, no 
130. Réunion des soeurs novices, 
dimanche, le 6 août, à 2 h. p.m.

Les membres sont priés cle s’y 
fendre sans autre convocation.

La Secrétaire.* * #
Fraternité St-Enfant-Jésus, Mile 

End, réunion des frères, dimanche, 
le 6 août à 4 h. 30 p.m.

Les membres sont priés de s’v 
rendre sans autre convocation.

Le secrétaire.
* * »

Fraternité St-François-Solano. 
Réunion des deux fraternités, di­
manche le 6 août, à 2 b. 30 p.m.

Les membres sont priés de s’v 
rendre sans autre convocation.

La Secrétaire.

Des moissonneurs pour 
l’Ouest

Saint-Jean, N.-B.. 5 (S. P. G.) — 
Quatre trains partent aujourd’hui 
transportant environ mille mois­
sonneurs pour l’Ouest canadien.

Il en est parti aujourd’hui trois 
cents de Truro et 250 de Halifax.

L'article 48 des règlements du 
service provincial dliygiène dit: 
“La traite ’et les manipulations du 
lait ou des ustensiles devront être 
faites de manière à ce que le lait 
soit à l’abri des souillures fécales 
ou autres. Si, par accident, le lait 
venait à être souillé, le contenu du 
vaisseau contenant le lait souillé ne 
devra p.as être livré à la consom­
mation”.

Et dans une note à eet article, il 
est recommandé de nettoyer et la­
ver soigneusement les trayons des 
vaches avant de procéder à la trai­
te, de n’introduire les ustensiles 
dans l’étable qu’au moment de*la 
traite et de les sortir immédiate­
ment après. Il serait désirable que 
la traite eût lieu dans un iocal en­
tièrement séparé de i’étable.

Règle générale, les planchers des 
étables sont en bois que l’eau et le 
fumier ont vite fait d’imbiber à un 
point qu’il es< difficile, pour ne 
pas dire impossible, de , les tenir 
propres. Le coût initial des plan­
chers en bois les fait préférer aux 
planchers en béton, mais ceux-ci 
ont une durée qui devrait les faire 
adopter.

Mais, étant admis le plancher en 
bois, la précaution indiquée dans 
la note à l’article 48 de traire les 
vaches dans un local séparé de l’é­
table est très sage. Les piétine­
ments des animaux sur un plancher 
en bois humide est une des causes 
les plus fréquentes de la souillure 
du lait. Le coulage subséquent dé­
barrasse, il est vrai, le lait des ma­
tières solides qui y sont tombées, 
mais non des germes qu’y ont lais­
sés les matières étrangères. Si Ton 
consacre à la traite un local exclu­
sivement réservé à cet usage, on y 
trouvera plusieurs avantages. Tout 
d’abord, ce local n’a pas besoin d’ê­
tre très spacieux. Si Ton ne traie 
qu’une vache à la fois, un très pe­
tit espace suffit. Les vaches ne Toc 
cupant que pendant quelques mi­
nutes, deux fois par jour, n’ont pas 
le temps de beaucoup souiller le 
plancher et le nettoyage en devient 
exclusivement facile à faire d’une 
façon parfaite. En fait de désavan­
tage, il n’y a guère que le temps 
perdu à y mener ou à en ramener 
les vaches et c’est, on l’avouera, un 
bien mince ennui.

Il a été calculé qu’un plancher 
en bois a une durée de 3 à 5 ans, 
s’il est posé à plat sur la terre et 
de 6 à 10 ans, s’il en est séparé 
pour laisser circuler î’air en-des- 
sous. La durée d’un plancher en 
bélon de 4 à 5 pouces d’épaisseur 
est virtuellement indéfinie si on a 
la précaution d’entrelenir le bé­
ton en bon état. Ces planchers 
n’absorbent pas Turine. se nettoient 
facilement à grande eau et on peut 
les arrondir à la jonction avec les 
murs de façon à ce qu’il n’y ait 
d’infiltration nulle part et que les 
eaux s’écoulent facilement et rapi­
dement vers la rigole que doit 
avoir foute étable bien faite. Dans 
les cas où Ton construit le plan­
cher d’un étable en béton, il esl bon 
de continuer la couche de ciment 
sur le mur jusqu’à la hauteur des 
fenêtres, ce qui aide à faire un net­
toyage complet.

Si l'étable est facile à tenir pro­
pre, si Ton a la précaution de laver 
la mamelle el les pis des vaches, si, 
d'autre part, les troupeaux et les 
ustensiles sont propres, il y a, ce­
pendant, quand meme des causes 
de souillure du lait qui subsiste­
ront G’est pour les réduire au mi­
nimum qu’il est recommandé de 
n’apporter lés ustensiles dans l’en­
droit où se fait la traite qu’au mo­
ment de s’en servir. Les seuls us­
tensiles qu’on doit, d’ailleurs, ap­
procher des vaches ou transporter 
dans l’étable sont les seaux dans 
lesquels se fait la traite. Tous les 
autres ustensiles: couloirs, bidons, 
etc, ne doivent jamais entrer dans 
Tétable, ni dans le local spéciale­
ment et exclusivement consacré à 
la traite. Une fois un «eau rempli, 
on doit le transporter dans la lai­
terie où se font les autres manipu­
lations, autrement, même s’il ne 
tombe aucune souillure dans le lait, 
celui-ci prend rapidement i’odeur 
de fumier de l’atmosphère ambian­
te. Or, ce goût de "vache” ne dis- 
le Bien-Etre de la Jeunesse aur.1 
lieu à Montréal-Nord (jardin Nia­
gara! demain, dimanche, sous les 
auspices de la maison Letendre, Li­
mitée.

Sur le terrain il y aura orches­
tre, amusements divers aux diffé­
rents kiosques, courses jeux, dis- 
trihulion gratuite d’éventails aux 
enfants, etc. Un prix de présence 
sera offert par M. Granelli, diroc- 
leur-gèrant de la maison Letendre, 
à tous ceux qui «’enregistreront 
sur le terrain, et un autre par le 
Bien-Etre.

Les prix qui seront disputés ont 
été donnés par la maison Letendre.

COURS COMMERCIAI. pour 
FILLES

JEUNES

préparées aux brevets, 
•aises, classe enfantine.

Les élèves sont .
Cours d'études franca . 
leçons particulières: piano, dessin, langues 
Rentrée: 6 septembre.
2 act.: ouverture de» cours gratuits fran­
çais, anglais, sténo., couture, broderie, filet, 
etc.

COUVENT DE SAINT-LIN 
DES LAURENTIDES

dirige per les soeurs des Saints Noms 
de Jes es et ds Maris. Cours complet 
en français. Anglais si musique. Site 
des plus agréables. A proximité ds la 
station du Pacifique Canadien. Ren­
trée le S septembre.

Collège de Valleyfield
Sou» ia direction des prêtres séculiers 
Cours classique et cours commercial. 
Lu rentrée des classes aura lieu le .«ad { 

7 septembre.

paraît pas et soulève le dégoût du 
consommateur.

Dr Fréd. PELLETIER, 
Bibliothécaire et publiciste du 
Service provincial d’hygiène.

Festival du Bien-Etre de 
la Jeunesse

Un grand festival, organisé par
L’exposition de

Ste-Scholactique
La quinzième exposition annuel­

le organisée par la société d’agri­
culture du comté des Deux-Monta­
gne* sera tenue, du 18 au 23 sep­
tembre, au village de Ste-Scholas- 
tique. Une somme de $15,000.00 
est offerte en prix dans les diffé­
rentes branches de l’agriculture et 
les personnes qu» désirent con­
courir feront bien de se procurer 
un exemplaire de la liste de prix 
en écrivani au secrétaire-général.

L’exposition de Ste-Scholastique 
a acquis une très grande réputa­
tion depuis ces dernières années et 
a contribué grandement au progrès 
agricole de cette région en amenant 
les principaux éleveurs canadiens. 
Les foules considérables qui ont 
visité les exhibits sont toujours re­
venues enthousiasmées du mérite 
de cette grande fête agricole et 
sportive. Nous aurons occasion de 
mettre nos lecteurs au courant des 
travaux d’organisation.

__ ____ rtlom mu niqué).

Toute l’Europe
s’en ressentirait

Paris, 5. (S.P.À.) — L’Autriche a 
demande aux alliés d’étudier la si­
tuation autrichienne à k conférence 
de Londres, la semaine prochaine. 
Les représentants dioloniatiques du 
gouvernement autrichien à Paris et 
à Londres on fait remarquer que 

; Teffrondement financier dont est 
menacée l’Autriche aurait selon tou­
te probabilité de très grave* réner- 
cussions sur la politique européen­
ne et particulièrement en Europe 
centrale.

L’Autriche demande aussi aux al­
liés de discuté l’opportunité de don­
ner des garanties pour le gro* em- 
iminl international qu’elle est en 
train de négocier avec !e« banquiers 
américains et anglais depuis quel­
ques mois.

-------------- —».---------—

Le» municipalités
canadiennes

l u congrès de l’Union des mu­
nicipalités canadiennes aura lieu à 
Winnipeg les 8, 9 et 16 août cou­
rant. Plusieurs municipalité* de 

' tout le Dominion ont déjà promis 
de s’y faire représenter. En ce qui 
concerne la province de Québec en 
particulier, la municipalité de Ixin- 
gueuil a décidé de déléguer MM. 
Alex. Thurbcr, maire, e» A. Kvle, 
échcvin; la municipalité de Qué­
bec, le maire Joseph Samson et Té* 
chevin Valmont Martin, président 
du service des travaux publics; 
Westmount, Péchevin C.-W.-H. 
Rondeau, président de l’Union des 
municipalités canadiennes; Saint- 
Hyacinthe, le maire T.-D. Bouchard. 
La ville de Montréal n’a pas encore 
choisi ses représentants.

Pour la première fois une fem­
me, Mlle Dickinson, à l’emploi de 
In ville de Windsor, Ontario, par­
ticipera aux délibérations de l’U­
nion.

Remise à plus tard
L’enquête préliminaire dans l’af­

faire des deux voleurs de la Domi­
nion Textile a été remise au 11

GOODWIN
LA VENTE DE MEUBLES DU 

MOIS D’AOUT
Surproduction de Manufacturiers

Une aide pour les nouveaux mariés.

Mobilier <’hestorfield de 3 pioces—assurance 
Goodwin—cou vu rt are en tapisserie de bonne 
qualité. Prix de la vente d’août............ $14!)

Mobilier de salle a manger de 9 pièces en chêne 
ciré—buffet, armoire à porcelaine, table et six 
chaises. Prix de la vente d’août .... $143

‘,îX

.V>LT
mm

Mobilier de chambre à coucher de 4 pièces 
bureau, chitforette, table de toilette et lit, 

le tout fini vieil ivoire. Prix de la vente
d'août.................................................................. $130

Au troisième.

Magasins ouverts de 9 à 5..‘i0

Limited
Téléphone Uptown 7000

COOKS FAVORITE
LA POUDRE A PATISSERIE QUI 

DONNE DES RESULTATS (TU­
NA 1RES ETONNANTS

Demandez notre livre de recette»

J. J. DUFFY & CO.
MONTREAL

août prochain. Le détective Nassa 
qui est actuellement dans la pro­
vince d’Ontario a télégraphie de

remettre l'enquête préliminaire : 
une dale ultérieure •urcc qu’il ve> 
naît de découvrir du nouveau.

FEUILLETON DU DEVOIR

“L'Indestructible Chaine"
I Par MARIE LE MI ÈRE

56
(suite)

“Je tremble cependant, non parce 
que je suspecte la bonté de votre 
coeur ou votre amitié pour les 
miens, mais parce que |c suis obli­
gée de vous dévoiler une situation 
secrète, infiniment douloureuse.

“Comprenez-vous, mon cousin, 
que, devant les épreuves de mn fa­
mille, la souffrance qui ronge mon 
père et menace de tue? ma mère, 
j’aie «enti, un jour, que rien ne pou­
vait m’arrêter, pns même le silence 
observé par mes parents vis-à-vij de 
vou*7

“ Mau voici le pire : cette situa­
tion malheureuse, je n’en possède 
pas toutes les données. Je viens vr is 
•upplier de m’aider, et je me voi*

vou« éclairer suffi-impuissante a 
siimment.

“ Ma soeur, Mme Fomane, a quitté 
le pays, voilà près de dix-huit mois, 
avec «on mari et se» enfants. Us sont 
complètement ruinés. Mon perc est 
exaspéré contre ion gendre qu'il 
avait déjà sauvé d’un désastre ana­
logue. Quelle est, exactement, la res­
ponsabilité de M. Fontane? Juequ’à 
quel point a-t-il été berné par des 
spéculateurs san* vergogne? Je ne 
sais rien de ce qui l’est passé entre 
lui et son beau-père .mais ç'a dû 
être terrible. Tout est rompu... Je 
dois aller jusqu’au bout de mes tri*- 
te« confidences: edui que je ne veux 
ni accuser, ni juger, a tout mis en 
oeuvre pour séparer ma soeur de 
son mari, et il ne peut même plus 
entendre prononcer le nom de Lau­
rent Fontane

“Voyez-vous la cruauté des con­
jonctures où se débat ma pauvre 
soeur, Tfmpossibilité morale où eille 
se trouve de rien demander à mon 
père?

“Elle vit à Paris, dans des condi­
tions qui demeurent obscure» pour 
moi, par bien des côtés. Elle tient 
boutique au nc 72 de la rue Honori­
ne. Elle vend de la papeterie et des 
journaux. Laurent, dit-elle, est em­
ployé dans un magasin de nouveau­
tés.

“Car nous ne restons pas sans 
nouvelles: Denise écrit des lettres 
que je tourne et retourne en tous 
sens, que ie scrute avec des per­
plexité* sans fin... Des lettres qui 
veulent rassurer, qui ne veulent pas 
mentir, et que je m'ingénie à inter­
préter pour ma mère.

“Je ne puis aller voir ma «oeur, 
car il m’est interdit d’en rencontrer 
un autre, de lui adresser la parole 
et de lui tendre la main.

“Oui, mon cousin Etienne, voilà 
où nous en sommes. Qu'est-cc donc 
que (’espère de vous?

"Ah! K4 ne sais...
“Pourtant j’espère; j’ose vous le 

dire, et m'en remettre entièrement à 
vous.

“Je pense d’abord qu'un jour où 
l'autre von. aurez affaire à Paris;

que, peut-être, vous n’en êtes guère 
éloigné.

“Alors, si je vous priais d’y passer 
le plus tôt possible... d’entrer chez 
“eux" sou» tel prétexte que vous ju­
geriez bon? Vous observeriez, et je 
chercherais, pour vous, un moyen 
de me communiquer à moi seule le 
résultat de votre enquête.

“ Si, vraiment, ma noble et vail­
lante Denise avait besoin d’être ap 
puyée et protégée... si la famille vé­
gétait misérablement, comme j'en 
ui parfois la crainte lancinante...

“Je n’achève pas. à vous de le fai­
re! Un homme comme vous a de 
l’influence, des relations; il peut 
beaucoup, surtout quand la bonté 
s’en mêle, et je connais la vôtre. Mon 
père vous aimait. M vous aime tou­
jours.

“Muni d’indications que vous êtes 
seul à posséder, celle* que j'ai con­
fiées à votre honneur et à votre dé­
licatesse, vous saurez, mieux que 
tout autre, dans quel sen* et avec 
quel tact il conviendra d'agir,

“Mon cousin Etienne, je vous im­
plore pour la fille de votre ami, 
pour celui à qui elle est unie par un 
lien sacré, pour lex chers petits qui 
ont fraternisé avec votre enfant et 
dont le* intérêts les plus précieux 
*ont en ie^.

“Je ne vous dis pas que je vous 
importune; je ne vous prie pas «ie 
pardonner; il me semble que ce se­
raient là des phrase* vaines. Rien 
n'est tel qu’un excès d’angoisse pour 
nous faire aller tout droit. Vous ver­
rez en moi, simplement, une âme dé­
solée, qui recourt à vous, mue par 
une impulsion trop impérieuse pour 
être trompeuse.

“Adieu, mon cousin; et d’avance 
merci!

"Christiane Rauvel

Rien ne saurait rendre Tétât où 
cette lettre avait jeté Etienne.

Une stupeur et une consternation 
provenant de multiples causes, Té- 
moi occasionné par une marque de 
confiance tellement exceptionnelle 
et inattendue, la vibration particuliè 
re connue de tout coeur bien placé 
qu’on appelle nu secours, une résolu­
tion iinmé<lintc et une perplexité 
profonde, tout cela, d'abord, Teiuplit 
d’une agitation impossible à maîtri­
ser

Que hii apprenait-on là?... Denise 
à Paris... Denise ruinée... Denise ré­
duite è vendre des journaux pour 
gagner son pain,..

Quand Etienne eut lu ces page* 
inouïes, d’une allure *i noble e* si 
frappante en leur absence d’artifi­

ces... ces pagi's où éclatait un cri du 
coeur qui le bouleversait, son pre 
mier g<‘ste fut de saisir un plan de 
Paris, afin d’y chercher La rue Ho­
norine.

Il la trouva dans un quartier ex-! 
centrique, du côté du bois de Vin 
cennes. Ainsi les Fontane étaient re­
légués là... 1! entrevit des abîmes, et 
cacha son visage dans ses mains,

...Eh bien! non, il ne comprenait 
pu* M, Rauvel.

11 reprit la lettre «le ('.hristinne, la 
médita douloureusement; mais, com­
me l’avait dit la jeune fille, il ne put 
en tirer une lumière suffisante... (I 
ne comprenait pas... Etait-ce une 
raison pour condamner? Quelque 
chose d’essentiel, évidemment, lui 
échappait ici. L’affection que lui 
inspirait son veil ami luttait, dans 

: son coeur, contre une révolte spon­
tanée, et suggérait l'excuse:

M. Rauvel n’a pas pu faire au­
trement.

Dan* cette histoire énigmatique 
I et navrante, il y avait un coupable 
et plusieurs victinr’es... Et Etienne 
savait bien quelle était la première, 
et c’était dVtle. avant tout, qu’il fal­
lait s'occuper.

Pour cela, Il devait commencer 
par ia voir.

Dé» le lendemain matin, il sr di­

rigeait vers cette rue Honorine, plui 
inconnue de lui «pie les forêt» scan 
dm a ve,s et les solitudes «a la lirai ses 
Pour v arriver, il longea d’intenni» 
tiafxles chantiers, des files «l’entre- 
pots, des boutiques do douzième or­
dre alternant avec des antres d«f 
marchands de vins <*t <ies restau­
rants borgnes, de hautes maisons; 
monotones et laides à faire pleurev 
où «’entassait une population sordi­
de dont quelque^ jeunes spécimen* 
grouillaient sur les portes. Etienne 
croisa des individus mis allures «le 
rôdeurs, une femme hâve «‘t mal pei­
gnée regarda d’un mauvais oeil ie 
pardessus «le fourrure qu’il portait. 
E’écrivain cheminait sans hâte, 
ébauchant <f«’s plans, voulant «Ta 
bord reconnaître les !i<'tix. et cher­
chant h* moyen de sp présenter «lo­
vant Mme Fontane sans éveiller e» 
elle aucun soupçon. F.a vision sott* 
daine de Michel qui trottait ehaqti® 

j jour par les rues fournit à sou cou- 
;sin l’inspiration propice.

Cè siAvr*» > I}' ••

U inj or marron poniique iné- 
dite, l arlieic poUticuc indépen­
dant, le commentaire fondé sur 

! tes faits, t examen de toutes 
choses au point de vue de Fin- 
térêt public: tel est le program 

i me. telles sont tes principales 
i oréoccupatiorrs du Devoir
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GUIDE D’INFORM COMMERCIALE
Accessoires d'auto

Lamontagne, Limitée,
338, Notre-Dame O.—M. 835Ü

Consulter cette page, c est trouver en un clin doeil
ce que lfon cherche à Montréal

Pharmacie (Détails)
J.-H. Robert,

1185, St-Denis, angle Mt-Roval 
TéL: St-Louis 2999-2754-2755-811

.Administration générale
La Société Nat. de Fiducie, 

280, rue St-Laurent—PL 3680 Bons et obligations
Crédit Canadien, Inc.
99, St-Jacques—Main 2926-2927

Administration de succession
La Société d’Administration 

Générale.
35, St-Jacques—Main 2557

, Ameublements
Pas de reclame à sensation mais 
toujours les prix, les plus bas.

. J. N. Archambault,
949 St-Denis — St-Louis 583

Boulangerie
Pains “Parisien” et “Victoria” 
de J.-A. Brosseau. Liée, en ven­
te chez votre épicier, par nos 
livreurs ou appelez St-Louis 678 

53, rue Boyer.

Comptables—Vérificateurs
Hurtubise, Pelletier & Gravel. 

h. A., C. P. A., (N. A.)
90, rue St-Jacques—M. 7618 

Lortie, Gauthier A- Dufresne,
!.. A.. C. P. A.. (N. A.) C. G. A. 

chambre 20<*21«22
294-Est, Ste-Catherine,

angle St-Denis. 
Té!.: Est 4078

Encadrement—Miroirs
A. Contant éc Cie,

106, boul. St-Laurent—P 4190

Insecticide
Poudre “merveilleuse’* enti-coquerellee

W. Parisien,
594, Ontario Est—Est 1562

Ameublements—Tapis
Paul-A. Pinard,

974, St-Denis—St-Louis

Bouteilles, gros et détail
Pour médecin*—chimiste» 

Pharmacien* — médecines brevetée»
E.-J. Mayo & Co„

385, Brebeuf—St-Louis 4224

Confitures (toutes sortes)
Labrecque & Pellerin,

111, St-Thnothée—Est 1075

7150.

Ameublements
Moïse Laurin. ,

815-E., Mt-Royal—St-L. 8757. \

Broderie—Patrons
E. Gorcy,

386-E., Ste-Catherine

Cordonnerie
D. Lapicrre,

281, Dorchester est,
près Saint-Denis.

Entrepreneurs—PlaD’iers
Frs Beaudoin & Fils,

62, rue Christophe-Colomb. 
Té!.: St-Louis 5080—Est 1680

Ferronnerie
assortiment 

complet
Cie Quincaillerie 

Bernier
126, boul. St-Laurent

PL 1789

Jambons “Contant'’
Jambons “Triomphe” et cuit, 
marque “Contant”. En vente 
che» votre épicier et boucher.

Kodaks “Graflex”
Assortiment comi-Ut—Accessoire» de 

phetocraphie. Développons et 
imprimons pour amateur»

Pharmacie Modèle Goyer, 
l. , 184-Est, Ste-Catherine

Tel.: Est 4275-4940.

Musique
Imprimeur et sraveur

J.-E. Rélair,
Editeur Le Passe-Temps

16-20-E., rue Craig—M. 3698.
Musique (en feuilles)

Almy, Limitée.
(Hayon de musique)

Angle Ste-Catherine et Bleurv 
Plateau 4800

J.-O, Gareau, Limitée,
Angle St-Laurent et Mt-Royal 

St-Louis 6000

Pharmacie (Gros)
Laboratoire Nadlau, Ltée, 

17-est, rue Saint-Paul.
Main 4084-4068-3974.

Photographe
Albert Dumas.

249-E., Ste-Catherine- -E. 5556

Phonographes et Disques
“Pathé”

Le Phonographe Pathé 
Enr’g.,

10, boul. St-Laurent,
Main 2122

E.I465

Anneaux de Mariage
.Barues—diamants—réparations générales

J.-A. Emond,
245-E. Ste-Catherine—E. 4138

Broderie—Patrons
Ceton i broder M. F, A.

Raoul Vennat,
642, rue St-Denis—Est 3065

Anneaux de Piston
‘‘Excellence” j «a \

Cache-poussière
The Montréal Trade Supply Co., 

30-32, Carré Chaboilfez,
Main 1683-7816

Conservatoire^
Conservatoire l'Institut.— 

La Schola cantorum
J. N. Charbonneau,

Directeur des Etudes
364-Est, rue Ste-Catherine, 

TéL: Est 3426—Victoria 10

Fleurs artificielles
Fabrication exclusive 

gros et détail
Derome Limitée,

213-ouest, rue Notre-Dame.
près St-Pierre, 

Tel.: Main 7031

Laboratoire Dentaire
J.-F.-Eug. Michaud,

694a-est, ave Mont-Royal 
St-Louis 8242

Lamontagne Limitée,
338, N.-Dame O. — Mann 83a0

Architecte
Jos A. Karch,

502-E., Ste-Catherine—E. 2215

Cadeaux de noces et fêtes
Armand DesRosiers, Ltée,

478, St-Denis près Sherbrooke 
Tel.: Est 4090

Corsets (Les bonnes marques)
C.-J. Grenier t£- C:e,

403-e3t. rue Ste-Catherine.
| coin St-Hubert

TéL: Est 2220

Fourrures
Aucuns annonce sensation nolle 
mais les prix les plus modéré»

J.-C. Bélanger.
158-ouest, rue Notre-Dame,

coin St-Pierre. 
TéL: Main 3147*.

Lavage de fenêtres
New York Window Cleaning 

Co., Lied,
214, rue St-Jacques 

Main 1203—Le soir, St-Louis 7517

Livres français
Librairie Déom,

251-E., Ste-Catherine—E. 2551

Cadres et miroirs
La Cie Wisintaincr & Fils, Inc., 

58, boni. St-I^aureut—PL 2610

Corsets sur mesure
les plus beaux tissu*

C.-J. Grenier A Cie,
403-Est, rue Ste-Catherine, 

coin St-Hubert. 
TéL: Est 2220.

F ourrures
Magasin St-Georges, Ltée, 

284-Ouest, rue Ste-Catherîne. 
TéL: Plateau 4555

Librairie Notre-Dame,
Mesdemoiselles Mignauit

28-0., Notre-Dame—M. 7767.

Argenterie (optique)
T. A. GROTHE,

157, boul. St-Laurent- -E. 1849

Articles de classe et bureau
Granger Frères, Ltée,

43-Ouest, rue Notre-Dame, 
angle Place d’Armes. 

TéL: Main 8200

Librairie Pépin. Liée, .
500-E., Ste-Catherine—E. 920

.Articles pour hommes
Spécialité; habita pour hommes

G.-A. Ducharme & Cie,
290,-E., Ste-Catherine —E. 6755

Cafés—Epices—Thés
Augustin Comte & Cie,

Limité»
Angle St-Paul et St-Laurent 

Main 7568

Capotes d'autos
(Tops)—bourrure* tt rideaux

N. Blain, Limitée,
68, rue Casgrain—St-L. 1464.

m i
Costumes pour Dames

Magasin St-Georges, Liée, 
TéL: Plateau 4555

Décorations—Bourrures
G. Brenta,

305, St-Denis—Est 1866

Gilets blancs
The Montreal Trade Supply Co., 

30-32, Carré Chaboilfez,
Main 1683-7816

------------- : ’ 3 W
Gram-O-phones

Tontes marques
J.-Donat Langelier, Ltée.

368-E. Ste-Catherine—E.

Livres
frsn$*U, canadien», religieux

Granger Frères, Ltée,
43-Ouest, rue Notre-Dame.

angle Place d'Armes. 
TéL: Main 8200

Montreal Music Supply Co.,
(Gros)

3-est, rue Craig—Est 8037 
J.-E. Turcot,

3-E., Ste-Catherine—Est 6188
Musique
(Spécialité: Musiqae française) 
Raoul Vennat,

642, rue St-Denis—Est 3065
Raoul Vennat,

(Bouvier Limitée)
452-est, rue Ste-Catherine. 

Est 1752
Raoul Vennat,

(Phonographes Sales)
232-ouest, ave Laurier 

Rockland 3775
------------------ j

Moulures à cadres
La Cie Wisintainer Sc Fils, Inc.,

58, boul. St-Laurent—PL 2610
Notaires

I.-R. Lavoie,
30, St-Jacques—Main 4639. 
Domicile: Calumet 1803J

Pianos (les bonnes marques) 
J.-Donat Langelier, Ltée,

368-E., Ste-Catherine—E. 3425

Pianos Pratte, gros et détail
accordftffe et réparation

La Cie de Pianos Pratte. Ltée. 
2502 St-Laurem—S.Louis 2569

Plantes, Etc. - »
catalogua gratis

Hector-L. Déry,
17-E., rue Notre-Dame- 

Tél.: Main 3036

Plombiers—Généraux
Robert & Hudon,

66, rue Clark—Plateau 1848. 
Rés. Est 8372.

------------- ■'mma
Poe les

Ustensiles de cuisine 
J. & P. Davignon, Ltée,

1030-est, rue Ontario—E. 6203

Prêts sur hypothèque
La Société de Construction 

Montréal,
15, boul, St-Laurent—M. 6855

de

3425

Livres canadiens
LIBRAIRIE DE

L’“ACTION FRANÇAISE. 
369, rue St-Denis—Est 1369
Catalogue sur demande

Carpettes (sur commande)
Maison Filiatrault,

429, boul. St-Laurent—E. 635

Douillettes d’été pour clergé
The Montreal Trade Supply Co., 

30-32. carré Chaboillez. 
TéL: Main 1683-7816.

Graphophones Columbia
Canadian Graphe. & Piano Co.,

A.-A. Gagnler. gérant
248-est, Ste-Catherine—Est 3539

Livres canadiens
Librairie G. Ifucharme,

133, boul. St-Laurent—E. 1065

Ls-.Ios. Robillard,
502-E., Ste-Catherine—E.

Optométristes-Opticiens

5822

2257'
'MONTREAL

.Articles religieux
Granger Frères, Liée.,

43-ouest, rue Notre-Dame,
angle Place d’Armes. 

Tel. Main 8200.

Carrosserie d’autos et voitures
_ v fabrication et réporotlon
N. Blam, Limitée,

68. rue Casgrain—St-L. 1464.

Drapeaux
Compagnie d’Auvents des 

Marchands, Ltée.
25, Notre-Dame-est—M. 3329

Graveur général
Chas, Tison.

12-0., Notre-Dame—M. 
Dom. St-Louis 378-J.

4085

Luthiers
Violon primé au «encours d« 
Pari» 192Ï—Accordeurs de piano

Bayeur Frères,
509, rue Amherst—E. 7412

Ouvrages en cuivre
Les Ouvrages d’Art en 

Liée,
247, Sanguine!—Est

cuivre,

2116J.

Chapeaux (Bon Marché)
P Poirier.

235, boul. St-Laurent—E. 370
VArücles de mercerie

Grandes grandeurs
S,-A. de Lorimier,

34-0., Notre-Dame—M. 1988
Chapeaux remodelés

Ed. Michaud ,
H, Bleury — Plateau 3048

Draperies—Rideaux
Armand DesRosiers, Ltée,,

478, St-Denis, près Sherbrooke 
Tel.: Est 4090

Graines de semences
catalogue gratis

Heetor-L. Déry,
17-Est, me Notre-Dame. 

TéL: Main 3036

Marchands-Tailleurs
M.-A. Brodeur,

24-E., Notre-Dame—M. 1881

Ernest Meunier,
534-est Rachel—St-Louis 408.

Parfumerie
Les parfums “Faites-moi rêver” 
et “Boule-de-neige”, en vente 
chez les pharmaciens et les mar- 
ohands.

..Assurance—Vie

“Ca S>amipqarîip”
Compagnie d* langue française fai­
sant toutes sm affaire» en français

Bureau principal, Montréal.

.Assurances générales
Comptoir Ville-Marie

(Bureau de confiance)
J.-Aimé Tougas. gérant.

502-E., Ste-Catherine—Est 3409

Chapeaux (tous genres)
M. Drouin,

232, boul. St-Laurent—P. 1561

Chapelets (gros)
Paul Lemaître, Ltée,

(Rftnufacturieirt
L^2, boul. St-Laurent—St-L,

Drogues
laboratoire Nadeau. Ltée, 

I7-Est, rue Saint-Paul.
Main 4084-4068-3974.

Habits ‘Society Brand”
Morin <i Frère, 

ô-est, Ste-Catberihe—Est 1517

Habits d’Alpaca
The Montréal Trade Supply Co., 

30-32, carré Chaboillez,
Main 1683-7816

L.-C. de Tonnancour Enr’g.,
10, Notre-Dame O.—Main 1962 799

6827

Eaux Gazeuses
Moïse abreuva son peuple 

d’une eau vive
Arthur Brodeur,

(Munufacturirr)
35, rue Frontenac—Lasalle

Habits à louer
M. A. Brodeur,

24-E., Notre-Dame—M. 1881

Malles-garde-robe à pignon

..

Lamontagne. Limitée,
338, Notre-Dame O.—M. 8350

Malles et sacs de voyage

Pâtisseries françaises
La Pâtisserie Française,

Kerhuln * Odiau, Ltée.,
184, St-Denis—-Est 

La Pâtisserie Parisienne,
Jos. Rondeau,

328, Ste-Catherine Est—E. 7676
Parfumerie “Geraldy”

Lotion*. Poudras. Extraits. 
Dernière création “MADELON"

Pharmacie Modèle Goyer,
184-Est, Ste-Catherine. 

TéL: Est 4275-4940 .

266 Harnais

P.-G. Mageau,
502-E., Ste-Catherine- -Est 5300

Versailles—Vidricaire—
Boulais (Limitée)

90, rue St-Jacques—Main 7080

Chaussures (de “Luxe’
Th. Dussault, Ltée.
281-E., Ste-Cathe­

rine .près St- 
Denis 

Est 2434

) Encadrement (Dorure)
Morency Frères, Ltée,

34G-E, Ste-Catherine—E. 3202

Lamontagne, Limitée, 
338, Notre-Dame O.- -M. 8350

Pépinières—Semences
Dupuy & Fergusson,

38-42, Place Jacques-Cartier. 
Main 356

Thomas Tremblay, 
252-E., rue Craig- -Main 7232.

Lamontagne, Limitée. 
338, Notre-Dame O. M. 8350

Assurance—Incendie
Système mutuel

Cie d’Assurance Mutuelle de 
Montréal contre le feu,

(J.-N. Cnhiina, itérant)
N Ch. 56—224, St-Jacques 

■> Main 8524

Cierges—Chandelles, etc.
F. Baillargeon, Ltée, 

865-est, rue Craig—Est
Comptabilité

A**ur«ncf—Immeuble
J. N. E. Gélinas,

70, rue St-Denis—Est

Enseignes
Arrow Sign Service,

K. C. Roibidoux. prop.
5. rue des Carrières—TéL

Hôpital de Poupées
Réparatians en tous genres

Hôpital de Poupées “Parfait”, 
411, rue St-André—Est 5138

Médecines '
Laboratoire Nadeau. Ltée, 

17-Est, rue Saint-Paul.
Main 4084-4068-3974.

Peintre d’église
Henri Guillet,

3019, rue St-Dominique

6595

150.

Oka Sign Co.,
Bug. David, prof).
421, Cadieux—Est 3484

Geo. Tanguay, 
1445, Papinemi- -St-Louis 4108

Auvents
Compagnie d’Auvents des mar­

chands, Ltée,
25. N.-Dame Est—Main 3329

Cloches d’église
Z.-O. Tourangeau,

représentant de fonderie* 
française uns taise et 

américaine1
358-e.st, rue Rachel 

St-Louis 1971

Entreposage de meubles
là l’épreuve d» l’humidité)

J.-N. Archambault.
949, St-Denis—St-Louis 583

Immeuble
Comptoir Ville-Marie.

(Bureau de confiance)
J.-Aimé Tougas, gérant,

502-E., Ste-Catherine—E. 3409

Gohier A Bigras,
30, rue St-Jacques—M. 3220

Membres artificiels
Ernest Gagnon,

361, St-Jacques—Main 3055

Perception de cômpteg
Comptoir Ville-Marie,

(Bureau de confiance)
J.-Aimé Tougas, gérant.

502-E, Ste-Catherine—E. 3409
Syndic autorisé

Alex Desrnarteau, 
92-E., Notre-Dame-

Meubles
Jos.-U. Gervais,

17-ouest, ave Mont-Royal.
St-Louis 6000-5653

Peinture d’autos
travaux exécutés par des experts

N. Blain, Limitée.
68, rue Casgrain—St-L. 1464,

Tapis—Rideaux
Joseph Lagarde, 

1113, rue Bordeaux

Entrepreneurs-électriciens
Clovis Electric Co. Ltd,

494-E., Ste-Gatherine. Est 6190

Ingénieur en chauffage
T. Latourelle,

6, Craig Oue.st—Main 2235

Monuments
publics et de cimetières

J Brunet. Limitée,
675. Chemin Côte-des-neiges. 

Uptown 1466

Pharmacie
Instruments de chirurgie 
Fournitures pour dentistes 
Produits photographiques

J^ecours & Lanctôt, 
angle Ste-Catherine et St-Denis 

Tél.: Est 833

.Autels et statues
en msrhre ou en Rigalico

Cie Statuaire Daprato, Ltée.
tnrdltut pontifical d’art clirétlrn
966. rue St-Denis—S.-L. 5502.

Autels en marbre artificiel
La Cie «les Beaux Arts du 

Canada,
L. Moi sa n, prop.,

6. rue Bonsee.ours

Bacons “Contant”
Bacons à “déjeûner” et “Wind­
sor” de Contant. En vente 
«liez votre épicier et boucher.

Banque d’Epargne
La Banque d’Epargne de la Cité 

et du District de Montréal
I* grande banque des travailleurs 
Bureau principal et «eiee eucrursalrs

176, rue St-Jacques—M. 5734.

Biscuits
Le* Biscuits ”Vlllase” et "Vin”

En vente ches les épiciers
David & Frère, fabricants,

Montréal *- Tel.: Est 60J

Bijoux—montres
T A. GROTHE,

157, boni St-Laurent 1849

Bois de construction
et moulures

Langevin S- Forest,
411, rue St-Dominique.

Tél.: Est 793—Suce. Plateau 2860.

Carpettes et Tapis Importés à prix 
alléchants, 25% plus 10%

Une aubaine qui ne se présente pas souvent. Nous offrons, durant ce mois, à 10% 
d’escompte toute une cargaison de tapis, d’importation anglaise, qui vient de nous ar­
river, ce qui. en sus de l’escompte d’août de 25%, constitue une épargne de .................

Carpettes Vxrninster toute d’une 
qualité sans «gale pour le prix,
2H s ;i. Seulement ........................ 1(43.50
(t x K Seulement ......................... II».50
:t s Seulement .................... ôT.so
:t s ! Seulement ....................... «7.50
3C, ' 1 Seulement ......................... 77.50
•T'u ' 4'» Seulement ......................... 87.50

Dessins exclusifs.

Carpette# Velours d’une seule piéc 
stns distingués et recherchés.
2V» N 3. Seulement ........ .......... $35.00 ’ pour
3 \ 3. Seulement ........ .......... 42.5C frtltr
3 X 3H. Seulement .......... .......... 40.50 ! ! 2 U, :
3 t 4. Seulement .......... 55.00 ; 2 Ml ’
3’ti X 4. Seulement . . 05.00 i 3 3
S b. X «4. Seulement ...... ........ 75.00 ; A 1

' \ i4 x t. Seulement .......... 7 0.50 31,, :
4 X 4Vj. Seulement ...... 80.50

pièce, Lurpettes WILTON ‘Médaillon" de toute 
beauté, fabriquées avec les plus fines lai­
nes écossaises.
'JV, \ 31‘ . Spécial ................... • 43.-vO
31, v 3. Spécial ............................. 53.50
3 v 3. Spécial ............................. «10.50
3 v 31*,. Spécial ...........................
3 xi. Spécial .............................
34* v t. Spécial ...............................110.50

ij 3V, v 4V Spécial ........................... 133.50
3A x 5, Spécial ...............  143.50

« îles- W toutes autres dimensions sur demande 
dans l’espace de xlx semaines.

Ü Carpette» Axminstrr "Ayrlan ’ Importes
,...... In première foix en notre pays. 1 ar-
faîte reproduction des dcssstns orientaux.

Spécial
Spécial
Spécial
spécial
Spécial
Spécial
Spi'dal
Spécial

$35.00
43.50
17.50
53.00 
nn.iM» 
«0.00
70.00 

888.00

Carpettes Axmlnster “Grecian” d'une seu­
le pièce défiant toute compétition. Cou­
leurs aux teintures végétales. Quatre des­
sins seulement.

‘Z’., x 3. Spécial ........................... $34.25
3 x 3. Spécial ............................ 30.75
3 x 3V Spécial ............................. «4.75
3 x 4. Spécial ............................. 63.75
3«s x 4. Spécial ............................. 00.7 5

Carpelles à laine Longue d’un seul mor- 
ccau (imitation de Smyrna).
2'j x 3 vgs. Val. (1(18.00 pour
2(4 x 3«4 'gs. Val. 70.00 pour
3 x 3 vgs. Val, 74.00 pour
a x 3«4 x-gs. Va!. Hô.Ofl pour
3x4 vgs. Val. $105.00 pour ,
3 x 4 «a vgs. Val. 115.00 pour 
3 x S vgs. Val. 130.00 pour

. $52.00
02.50 

. 02.50
73.50 

$ 84.50
04.50 

103.50

Filiatrault
429 Boulevard St-Laurent

AVIS AU CLERGE
\na» avons «n stisek d« magnifique» TAPIS 
ROUGE KT VERT pear SANCTUAIRES, près- 
bytètaa, édifie»» public», «le.
MM les curés «t mambros des communauté* 
religieuse* sont Invité# t v«dr l«a *iamln*r. 
Prix alléchant*.

AVIS AU PUBLIC
C’est un fait Ineonteotabl* que nulle part ail­
leurs l'on ne trouve, dans 1* domaine des tapie 
et prélarts, une plus grande variété de pa- 
trône, styloa, grandeur» et quelltée. Poor les 
melllsurs tapis et prélarts, Il faut s'adresser 
au Royaume dm Tapie.

Tapisseries
Granger Frères, Ltée,

43-Otiest, rue Notre-Dame, 
angle Place d’Armes. 

Tél.: Main 8200

Mar-

Tonique
Elixir Tonique "GRANGER”, 

En vente dans toutes les 
pharmacies.

Vadt'builies—Lavette» !
(Mops) — (Balais)

Gelinas & Fils, enrg„ <
Manufacturiers- gnu

616. Parc Lafontaine 
St-Louis 4330

Vin tonique Aital”
reconnue par la Commission 

de* Liqueurs de Québec
Augustin Comte & Cie,

Limitée
Angle Saint-Paul et St-Laurent. 

Mnin 7568
-----------------------, ^,

Vins
Patenaudc-Carignan, Idée.

29. rue Saint-Jean-Baptistc. 
.(yt4^ Tél.: Main 8359

Réchauffeur d’eau Instantané 
“Presto”

The Presto Mfg. Co.,
E. Drevet

340, Amherst—Est 4430

Réparation électrique
Sur automobiles

International Electric Co. Ltd. 
97, Bleury—Plateau 90*

Revue mensuelle
L'ACTION FRANÇAISE.

369, rue St-Denis—Est 1369
*2.00 par année — Spécimen gratis

Saucisses “Contant”
Saucisses pur porc frais de 
Contant en vente chez votre 
épicier et boucher.

Savon et Poudre “Imperial”
J. Barsalou & Cie, Ltée, 

i 172, ave DeLorimier—E.1034

Sculpteur sur bois
Ameublement d’église

Jules LeProhon.
497, rue Beaudry—Est 9261.

Serruriers
Réparations générales

E. Tellier.
269, Dorchester E., près St-Denis

Service d’essuie-mains
pour bureau

Montreal Sanitarv Co..
162-0., Dorchester—PI. 2463

Stores (sur commande)
Maison Filiatrault,

429, boul. St-Laurent—E. 635

-M. 8770.

Spécialités

E. 3217W

Tailleur—dames et messieurs
J.-A. Giroux,

378. St-Denis—Est 2913

Tentes
Compagnie d’Auvents des 

chamis. Idée.,
25, Notre-Dame Est—Main 3329

Thés—Cafés—Epices
Maison C. Hussenot.

A.-L. Van Houtte, suce..
321, Ontario Est—Est 3972

Tonique
Le Vin SANTO PAULO. »x,-client for­
tifiant. en rente che* le» rhnrmarien*

La Lie de Vins Franco-cana­
diens,

Dépositaire*
517-E., Mt.-Royal -St-L. 1133.

< s
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L'histoire au long labeur, le livre et la parole 
T’ont fait servir le vrai d’un coeur toujours nouveau; 
Aucun devoir d’esprit nê t’a paru frivole 
Et ton humble travail s’en est trouvé plus beau.

Aujourd’hui, suffisante ou non, ton oeuvre est faite 
La plus sonore voix ne porte pas bien loin;
Pourquoi t’inquiéter de la tâche incomplète?
Ce que tu n'as pas fait, d’autres en prendront soin

Mais puisque tu vois mieux, l’oeil pleinement sincère, 
Combien tout but rêvé ne vaut que par l'effort,
Fais un effort dernier, et le seul nécessaire:
Ceins tes reins pour la route, et marche vers la mort...

Toi qui plus que la gloire as cherché la lumière.
Le soleil éternel t’éblouira demain;
Va courageusement, pars dans ta foi première,
La vérité vivante est au bout du chemin.

Pierre de NOLHAC.

CHAMPOLLION
par JEAN GUIRAUD

La France a célébré cette semaine 
une des plus belles découvertes du 
énie français, le déchiffrement des 
üéroglyphes, et celui qui la fit, il y 
t trente ans, Champollion. Le prési­
dent de la République a présidé lui- 
ïiême la cérémonie qui l’a commé­
morée; M, Bérard, ministre de l’Ins­
truction publique, l’a exaltée, et des 
savants de toute langue et de toute 
nationalité ont rendu à la mémoire 
de Champollion un hommage qui 
s'adressait aussi à la France. Rien 
de plus juste. La découverte dont 
nous fêtons le centenaire est une de 
celles qui honorent l’esprit humain 
et qui ont pour le développement de 
la science les plus heureuses consé­
quences.

Champollion fut un grand savant 
et plus particulièrement un savant 
français, par son intelligence vive, 
sa précocité, la rapidité de ses con­
ceptions, la rigueur de sa méthode, 
l’étendue de ses horizons. Il sut être 
à la fois un érudit des plus minu­
tieux et un esprit aux vues les plus 
larges.

Né d’une famille de cinq enfants, 
U fut guidé dans son enfance, sou­
tenu dans sa vie et continué après 
sa mort par un frère, son aîné de 
douze ans, plus connu sous le nom 
de Chamnoilion-Figeac.

Champoiûon le jeune était un de 
ces esprits originaux et personnels 
qui se forment surtout eux-mêmes, 
s’intéressant à tout et échappant 
aux strictes disciplines. Au lycée de 
Grenoble, où il était boursier — ce 
qui prouve, en passant, qu’on n’a 
pas besoin des chimères de l’Ecole 
unique pour mettre en valeur le ta­
lent, — il réussissait dans les études 
classiques, et, en même temps, sui­
vait avec un vif intérêt «les cours de 
botanique et de minéralogie ; de 
même que Pascal enfant découvrait 
pour son compte les trente-trois 
premières propositions d’Euclide, 
Champollion, à l’âge de 13 ans. ap­
prenait tout seul l’hébreu, le chal- 
rièen et le syriaque. A 15 ans. il 
était admis à l’Ecole des langues 
orientales, où il étudiait le copte, et, 
aussitôt, il se mettait â l’étude de 
.•ette fameuse inscription de Roset- 
!e, qui devait plus tard lui livrer le 
secret des hiéroglyphes. Les che­
vronnés,de In science, en particu- 
ier le plus célèbre des orientalistes 

d’alors, Silvestre de Saey, le décou­
rageaient d’entreprendre un «léchif 
froment où ils avaient cux-inèmes 
échoué; mais ce jeune homme do 18 
ans s’obstinait en face du sphinx 
égyptien.

A 22 ans, sa réputation était déjà 
si établie qu’il obtenait une chaire 
s la Faculté des lettres de Greno- 
tde; dans son enseignement, cet éru­
dit minutieux découvrit à ses Audi­
teurs les horizons les plus larges et 
les plus nouveaux. Tl aborda devant 
eux les plus hauts problèmes de 
l’histoire sur l’origine des peuples, 
îefi rapports de l’Europ^ot de l’Asie, 
l’expansion dés civilisations anti­
ques, tout un monde nouveau, en Un 
temps où les cours des Facultés 
n’étudiaient guère que la civilisa­
tion gréro-latino. Appelé, quelques 
années plus tard, par son frère à 
Paris, il se retrouva en présence de 
l’inscription de Rosette et livra à 
son mystère un dernier assaut. Or, 
iin jour de 1822, rejoignant son frè­
re à la bibliothèque de l’Institut, il 
•ui jeta le cri de triomphe, l’curékn 
d’Archimède: “.Te tiens mon affai­
re!” Une série de déductions, de 
romparaisons et d’hypothèses, véri­
fiées avec méthode, venaient de lui 
livrer le secret de l'alphabet égyp­
tien, persistant depuis quatorze siè- 
rles.

TTêpuis la Renaissance, des savants 
de tous les pays s’étaient acharnés à 
le trouver; ils se rendaient compte 
que ces inscriptions hiéroglyphi­
ques, illisibles et incompréhensi­
bles, recouvraient de leur mystère 
l’histoire et la littérature de l’Egyp­
te antique; les lire, ce serait retrou­
ver cette civilisation égyptienne, 
'’une des plus anciennes tic l’uni­
vers, la mère de la civilisation hel­
lénique; ce serait reconstituer la 
vie de l’Egypte, si intimement unie 
I celle du peuple hébreu et de tous 
le* empires de l’Orient; ce serait 
énfin élargir dans le passé l’histoire 
de l’humanité.

Au XVIIe siècle, l’archéologue 
français Barthélemy et l’Italien 
^oegn avaient reconnu que certains 
liéroglyphes inscrits dans des ova­
les ou cartouches étaient des noms 
de rois, encadrés ainsi, comme nous 
soulignons nous-mêmes les mots 
importants. En 1790, un officier 
français trouva à Rosette cette ins­
cription qui avait fixé la curiosité 
passionnée du Jeune Champollion,
fnsree «qu’elle était rédigée en trois 
sngues se traduisant les unes les 
■ntm„ en langue hiéroglyphique,

mentionnant les mots par des 
dessins correspondant à des 
sons, en langue dérnotique, 
déjà connue et apparentée au 
copte, et en grec. Le texte grec mon­
trait que c’était une inscription en 
l’honneur de Ptolémée V, roi d’E­
gypte^, et de sa soeur Cléopâtre.

11 était évident que les cartouches 
répondant aux noms grecs de IMolé- 
niée et de Cléopâtre donnaient les 
signes hiéroglyphiques correspon­
dant aux lettres grecques compo­
sant Ces «leux noms. Partant de ce 
principe, déjà entrevu par plusieurs 
érudits, Champollion finit par dé­
couvrir la signification de tous les 
autres signes hiéroglyphiques et par 
suite toute la langue' de l’ancienne 
Egypte.

Son frère ainé fut le premier con­
fident de la découverte et il voulut 
rédiger lui-même le mémoire que 
Champollion le jeune allait adresser 
à l’Institut pour la communiquer au 
monde entier. Ce fut le 17 septem­
bre 1822 que ce mémoire fut lu de­
vant l’Académie des inscriptions et 
belles-lettres dans une séance qui 
consacra ainsi la naissance d’une 
science nouvelle, l’égyptologie.

Elle était bien française. Elle 
avait été préparée sans doute par 
des études tic savants étrangers qui 
cherchèrent injustement à en attri­
buer le mérite à eux-mêmes ou à 
leur pays. Mais c’était un Français 
qui avait découvert l’inscription 
même, qui l’avait provoquée et faci­
litée. C’était l’expédition militaire 
et scientifique dirigée par Bonapar­
te, en Egypte, qui avait fixé sur ce 
pays, sa civilisation et sa langue 
l’attention du monde entier. C’é­
taient des Français qui avaient con­
tinué dans tous les champs de la re­
cherche scientifique les études com­
mencées par les savants que le pre­
mier Consul avait amenés avec lui 
dans son état-major sur le Nil et 
devant les Pyramides. C’était enfin 
un Français qui, devant les pre­
miers corps savants du pays, don­
nait avec l'alphabet les lois mêmes 
de la langue égyptienne et ouvrait 
des voies larges et sûres à l’égypto- 
logie. Voilà ce que montrèrent les 
savants français Silvestre de, Sacy, 
Letronne, Arago, qui défendirent la 
gloire de Champollion; voilà ce que 
sont venus proclamer, cent ans plus 
tard, à Paris, tes savants du momie 
entier s’inclinant «levant la décou­
verte et l’oeuvre de Champollion.

Le gouvernement «le Louis XVIII 
ne traita pas Champollion, malgré 
ses attaches bonapartistes, comme 
le gouvernement de la République 
traita pendant longtemps Braniy, 
professeur à l’Institut catholique. Le 
roi ne voulut pas se souvenir que 
Champollion l'ainé avait été l’un des 
serviteurs des Cent Jours à Paris, 
que Champollion le jeune, après 
avoir salué Napoléon à son passage 
à Grenoble, dans sa marche vers 
Paris, avait reçu de lui l'ordre de 
seconder de sa plume le préfet de 
l’Isère. Il oublia amtsi que les deux 
frères avaient été impliqués en 1816 
dans le complot «le Didier et. au len 
demain de la séance de l’Académie 
des inscriptions, il envoya au sa­
vant une boite en or marquée «lu 
chiffre royal en brillants avec cette 
inscription: "Le roi Louis XVIII à 
M. Champollion, à l’occasion de sa 
découverie de l’alphabet des hiéro­
glyphes.”

Trois ans plus lard, le gouverne­
ment l’envoya en Italie pour acheter 
une magnifique collection d’antiqui- j 
lés égyptiennes, que le consul an-] 
glais, Sait, possédait à Livourne. I 
Champollion visita, à cette occasion, 
Florence, Rome et Naples, reçu par-1 
tout avec les plus grands honneurs; 
à Florence, «c grand-duc avait fait 
placer dans la salle d’entrée du mu­
sée égyptien une inscription rélé-> 
brnnt su découverte; à Homo, le 
pape Léon XII le combla do faveurs 
et de «lisünetions, le chargeant de 
traduire les inscriptions des obédis- 
ques qui ornent la Ville Eternelle. 
Les collections importantes qu’il! 
remporta «l’Itnlic furent le premier i 
fonds de ce musée égyptien, qui est 
l’une des gloires de notre Louvre, et 
dont il fut le premier « onservateur.

Deux ans après, en 1828, grâce à 
une forte subvention du gouverne­
ment de Charles X. Champollion 
partit pour l’Egyple où il séjourna 
deux ans, vivant dans le désbrt, 
fouillant les pyramides, interro­
geant les obélisques, reproduisant 
lui-même ou faisant reproduire par 
les cinq dessinateurs qui l’accompa­
gnaient les monuments les plus re­
marquables. Lorsqu’il revint en 
France en 1880, il rapporta une col­
lection d'antiquités et de dessins 
d'une valeur inestimable et deux 
mille pages d’inscriptions hiérogly­
phiques écrites de sa main. Tou» ces 
trésors scientifiques furent trans­

portés en France par un bâtiment 
de l’Etat mis a su disposition par le 
baron d’Haussez, alors ministre de 
la Marine, qui, préfet de l’Isère en 
1820, avait éprouvé l'hostilité poli­
tique des deux frères Champollion.

Ce grand savant allait mettre à 
profit les découvertes de son voya­
ge, lorsqu’il mourut prématurément 
en 1832; ii n’avait que 42 ans et sa 
gloire était universelle. Son oeuvre 
fut continuée par une brillante li­
gnée d’égyptologues, auxquels ii lé­
guait, avec sa grammaire égyptienne 
et son dictionnaire égyptien, leur 
permettant de lire la langue retrou­
vée, les milliers de textes et le nom­
bre considérable d’objets figurés 
qu’il avait luirinêmc réunis; mais 
surtout, la science , nouvelle était 
solidement établie sur des données 
certaines et une méthode sûre. 
Après lui, avec des maîtres tels que 
Lenormant, de Rongé, Mariette et 
Maspéro, avec les savaÎTiS qui sont 
sortis de notre Ecole nationale du 
Caire, elle s’est développée, assi­
gnant à la France une place d’hon­
neur dans cet ordre d’études et de 
recherches et une influence morale 
considérable sur l’Egypte à laquelle 
nous révélions nous-mêmes sa pro­
pre histoire et sa grandeur passée. 

» * *
Le christianisme lui aussi s’est 

grandement félicité des découvertes 
de Champollion. Ce savant s’en te­
nait au pur déisme quand il fit ses 
découvertes, et il ne fut jamais diri­
gé ni même influencé par des pré­
occupations apologétiques. Ses con­
clusions furent d’airtant plus pré­
cieuses lorsqu’elles vinrent confir­
mer l’exactitude de la chronologie 
et des faits (jue la Bible nous a 
transmis. Ecrivant lui-même à Mgr 
Testa, le 17 mai 1827, il s’exprimait 
ainsi :

“J’aurai l’honneur de vous adres­
ser sous peu de jours une brochure 
contenant le résumé de mes décou­
vertes historiques et chronologi­
ques. C’est l’indication sommaire 
«les dates certaines que portent tous 
les monuments existant en Egypte, 
et sur lesquels doit désormais se 
fonder la véritable chronologie 
égyptienne. MM. de San-Quintino et 
Lanzi trouveront là une réponse pé­
remptoire à leurs calomnies, puis­
que j’y démontre qu’aucun monu­
ment égyptien n’est réellement an­
térieur à l’an 2200 avant notre ère. 
C’est certainement une très haute 
antiquité, mais elle n’offre rien de 
contraire aux traditions sacrées, et 
j’ose dire même qu’elle les confirme 
sur tous les points. C’est, en effet, 
en adoptant la chronologie et la 
succession des rois données par les 
monuments égyptiens aue l’histoire 
éffijpttenne concorde admirablement 
avec les Libres Saints. Ainsi, par 
exemple, Abraham arriva en Egypte 
vers 1900, c’est-à-dire sous les rois 
pasteurs. Des rois de race égyptien­
ne n’auraient point permis à un 
étranger d’entrer dans leur pays. 
C’est également sous un roi pasteur 
que Joseph est ministre en Egypte 
et y établit ses frères, ce qui n’eût 
pu avoir lieu sous des rois de race 
égyptienne. Le chef de la dynastie 
des Diospolitains, dite la XVIITe, 
c’est le rex novus qui ignorabat Jo­
seph de l’Ecriture Sainte, lequel, 
étant de race égyptienne, ne devait 
point connaitre Joseph, ministre 
des rois usurpateurs ; c'est celui 
qui réduit les Hébreux en esclavage. 
La captivité dura autant que la 
XVIIIe dynastie, et ce fut sous 
Ramsès III ou Aménophis, au com­
mencement du XVe siècle, que Moï­
se délivra les Hébreux. Ceci se pas­
sait dans l’adolescence de Sésostris, 
qui succéda immédiatement à son 
père, et ses conquêtes en Asie ont 
eu lieu pendant que Moïse et Is­
raël erraient pendant quarante ans 
dans le désert. C’est pour cela que 
les Livres Saints ne doivent pas par­
ler de ce grand conquérant.

“Tous les autres rois d’Egypte 
nommés dans la Bible se retrouvent 
sur les monuments égyptiens, dans 
le même ordre de succession et aux 
époques précises où les Livres 
Saints'Ies placent. J’ajouterai même 
que la Bible en écrit mieux les vé­
ritables noms «pie ne l’ont fait les 
historiens grecs. Je serais curieux 
de savoir ce qu'auront à répondre 
ceux qui ont malicieusement avan­
cé que les études égyptiennes ten­
dent a altérer la croyance dans les 
documents historiques fournis par 
les Livres de Moïse. L’application 
de ma découverfe vient, au contrai­
re, invinciblement à leur appui.”

Qucbiues développements qu’ait 
pris, depuis Champollion, la scien­
ce égypiologique, ce témoignage 
rendu aux traditions bibliques par 
son fondateur «vd du plus haut inté­
rêt. Il nous fait comprendre pour­
quoi, comme Je Louvre, le Vatican 
a lui aussi un beau musée égyptien 
que des érudits de toute nation ont 
étudié avec les encouragements : du 
Saint-Siège, et cVst une raison de 
plus pour n«)us, catholiques, de nous 
unir au juste hommage que rend 
officiellement la France à l’un de 
scs plus illustres savants.

Jean OUI R AID.

Anatole France 
condamné par 

le Saint-Office
Le* oeuvres «rArwUole France ont 

été condamnées par le Saint-Offi- 
cc. En présence de cette «léclsion 
ponlifiènle, on voit certains catho­
liques/éprouver le besoin de plai­
der pour la haute juridiction ro­
maine. Et. souvent même, ils sem­
blent préoccupés de lui découvrir 
des excuses, plutôt que résolus à 
justifier «on acte. Ils sollicitent 
presque, en sa faveur, le bénéfice 
des circonstances atténuantes.

Attitude misé ruble! 11 vaudrait 
mieux garder le silence. L’Eglise 
n'a pas besoin d’ètre défendue pour 
avoir frappé les ouvrages de cet 
ironiste, aigri en révolutionnaire; 
cile a le droit d’étre glorifiée et re­
merciée pour avoir rendu ce ser­
vice à l'Ame française.

C’est fa position crue prenait, 
hier, en l'église Salnt-Louis-de-VI- 
rhy, où j'avol» 1* satisfaction de

l’entendre, un ferme et brillant 
prédicateur. .Attaquant cette vive 
actualité, Mgr Pons avait tenu à 
porter, dans la chaire, ce sujet 
traité ilans les conversations. C’é­
tait de sa mission, puisque l’auto­
rité de l’Eglise est en cause. Il a su 
montrer «pie l’écrivain proscrit par 
le Saint-Office, en même temps 
qu’un magicien de la plume, est un 
malfaiteur de l’esprit. N’eût été la 
sainteté du lieu, j’aurais été tenté 
de l’applaudir.

Sur la question de droit, au sur­
plus, pourquoi prendre la peine de 
réfuter les anticléricaux «pii incri­
minent cette condamnation? .Mieux 
vaut dénoncer l’hypocrisie et l’or­
gueil accusés par leurs attaques 
elles-mêmes.

Hypocrisie, d’abord! Quand les 
Anatole France entreprennent de 
combattre ou de bafouer la reli­
gion, quelle est donc la catégorie 
de lecteurs qu’ils visent et préten­
dent influencer? Est-ce, tout parti­
culièrement, les catholiques? Alors, 
ils font, contre eux et contre l’E­
glise, acte de guerre; ils se posent 
en ennemis, bien plus, en agres­
seurs. Comment peuvent-ils, en ces 
conditions, s’étonner que l'Eglise 
se défende et comment osent-ils en 
affecter de l’indignation? Mais ad­
mettons qu’ils ne s’adressent pas 
aux catholique*; ils n’ont nulle in­
tention de blesser leurs croyances 
encore moins de les détourner de 
leur foi; ils n’écrivent que pour les 
libres-penseurs et les indifférents. 
En c« cas, de quoi se plaignent-ils? 
Ils savent bien que les arrêts por­
tés par l’Eglise ne sont obéis quf 
par les fidèles; ils ne perdront pas 
un seul des lecteurs qu’ils avaient 
escomptés.

Apres l’hypocrisie, l’orgueii 
Quel est donc le principal grief ar 
ticulé contre l’Eglise à Tocension 
des sentences du Saint-Office ou 
de l'Index? Or le connaît! C’est 
l’accusation d’obscurantisme; inca­
pable d’éteindre les lumières, elle 
s’efforce au moins de les masquer, 
elle condamne ses fils à l’ignoran­
ce; elle leur ferme l'accès des con­
quêtes de l’esprit humain, des dé­
couvertes de la science et des pro­
grès de la vérité. Quelle confusion 
singulière ou, plutôt, quelle prodi-
fieuse arrogance! Hé quoi! un 

crivain contestable est frappé d’in­
terdit, et c’est le jour qui dispa­
raît! Cet auteur était-il donc le Sr» 
!eü; en éfiaft-il donc, au moins l’un 
des rayons? Ses écrits sont-ils de 
tel éclat, de telle envergure et de 
telle autorité que les tenir en mé­
pris c’est se condamner à ne plus 
rien connaître, a ne plus rien sa­
voir?

Au lieu de nous émouvoir et de 
nous effrayer devant ces colères et 
ces sarcasmes anticléricaux, Bor- 
nons-n«ïus donc a les remettre au 
point!

L’Eglise, en condamnant ce ro­
mancier, a usé simplement et cor­
rectement de son droit. Société 
parfaite, elle a le droit de défendre 
et d’avertir ses membres. Institu­
tion constamment aux prises avec 
les violences ou les perfidies d’un 
adversaire implacable, et donc tou­
jours en état de guerre, elle a le 
droit de pratiquer la censure. Pour 
Iranrher la question de principe, il 
suffit de rappeler ces imlidcnoes.

Mais, dans l’espèce, il y ® autre 
chose à dire.

ïm condamnant Anatole France 
1 Eglise n’a pas seulement accom­
pli son devoir à l’égard de ses fi­
dèles; elle a encore, et très émi­
nemment, rempli sa mission en fa­
veur de la société.

L’auteur du ‘<Lys rouge” est, sans 
doute, un écrivain brillant et ha­
bile. Il n’est point, toutefois, un 
grand écrivain. La grandeur exige 
et implique d'autres qualités que 
les siennes. Il n’y a pas seulement, 
dans cet ordre, à considérer la 
connaissance approfondie de la 
langue et de l’art; il y n la maniè­
re de s’en servir, L'Allemand qui 
combina le premier la formule des 
gaz délétères ne fut pas un grand 
savant; il ne fut qu’un chimiste in­
génieux. S’il avait employé sa com­
pétence et sPn industrie à se ren­
dre l’émule de Pasteur, alors il eût 
mérité l'épithète de grand.

•T’ai choisi oeîie comparaison 
parce cru elle définit exactement ce 
qu’on doit penser d’Anatole Fran­
ce. Il est, dans l’ordre intellectuel 
et moral, un inventeur et un fabri­
cant de gaz toxiques et meurtriers. 
La mesure de son talent littéraire 
est la mesure même de sa malfai­
sance sociale. Il cause un mal d’au­
tant plus étendu et profond qu’il 
exerce une séduction plu* prenan­
te et plus subtile. Et quelle est la 
nature de ce mal? G’est propre­
ment une dessication de Fâme. Par 
cette distillation continue de scep­
ticisme et d’ironie, le romancier 
dessèche et stérilise toutes les sour­
ces de la vie spirituelle. Il tue les 
puissances d’émotion, de générosi­
té, d’enthousiasme, d’acfion. Qui se 
serait totalement imprégné de son 
doute et de son mépris universel, 
se renfermerait dans l’égoïsme et .se 
con<l®mnerait à l’infécondité. En 
un mot, de tou* le* écrivain* fran­
çais de l’heure actuelle, il est par 
son esprit et par sa renommée, le 
plus diamétralement contraire aux 
besoins présents de la France.

La France, pour se refaire, au- 
nclle «rdemment des hommes de 
fol, de dévouement, d’effort. Le fa­
meux écrivain s’attaque aux fonde­
ments même* de ces trois force*. 
Il atteint done, par là, non seule­
ment les individu* dans leur vita­
lité. mais la société elle-même, et la 
patrie, dans leur armature. Au**i 
était-il sourdement révolutionnaire 
avant de le devenir avec fracas. 
Quand il a passé de la raillerie dé­
daigneuse au communisme con­
vaincu, Anatole France a paru dé­
vier de sa route; en réalité, il n 
descendu logiquement «a pente. Au 
Heu de considérer cette évolution 
sensationnelle avec une curiosity 
platonique, on ferait mieux d’en 
méditer la le«*on. La feuille dessé­
chée tombe de l’arbre et se laisse 
emporter par le vent qui passe; le 
coeur et l’esprit desséchés devien­
nent ainsi la proie sans défense de 
la révolution qui souffle.

L’Eglise a dénoncé ce malfai­
teur. En faveur de la société, sur ce 
point, elle ne oeuf rien faire de

plus que de lui montrer le péril; 
mais, pour ses fidèles, file peut les 
en garantir; et idle le fait.

François VEUH.LOT. 
(La Yk et la Pensée catholiques).
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s’élevant facilement aux disposi­
tions les plus nooles, Anna, uans 
i education cte son Dis, avait tait 
siens les sentiments de B unie ne m* 
Casiaiie. Gn jour, Jes Soeurs en­
trant chez elle la trouvent au che­
vet de son enfant, brûlant «te fiè­
vre:

'Si mon fils doit commettre le 
péché, leur dit-elle, montrant Hen­
ri endormi, j’aime mieux que le 
jon Dieu le prenne, maintenant 
qu’il est encore pur.”

Et «lepuis, je surpris plusieurs 
fois encore sur scs lèvres cette pa­
role digne de la mère des Macha- 
bées :

"Si Dieu veut mon fils, je lui en 
fais le sacrifice.”

'Le matin à la messe, en voyant 
devant moi le petit Henri prolon­
geant sur le sein maternel un som­
meil trop tôt interrompu, en voyant 
cette jeune femme au pur ovale, aux 
grands yeux noirs modestement 
baissés, si pieuse et si recueillie, 
je ne puis, rapprochant les costu­
mes des femmes kabyles de celui 
des orientales, m’empêcher d’évo­
quer la douce image de Marie te­
nant Jésus dans ses bras.

Il est si blanc, dans sa gandou­
ra blanche, si frêle, presque trans­
parent, le petit Henri, «iue je me 
demande en présence de cet en­
fant, sii généreusement .consacré au 
Seigneur: Sera-t-il prêtre, ou hos­
tie ?...

Prêtre, parmi les premiers de sa 
race rendue au Christ, élevant vers 
le ciel pour ses frères malheureux 
ie calice rédempteur du salut? Ou 
hostie, unie dans sa blancheur bap­
tismale à la grande Hostie du Cal­
vaire?. . Sera-t-il prêtre, pur au 
milieu de la corruption de l’Islam, 
instruit et fort en face de l’igno­
rance et de la lâcheté des mara­
bouts? Ou petite hostie, parée seu­
lement de son innocence et de sa 
candeur?.. , Sa vie scra-t-elle le dur 
combat de l’apôtre, ou la contem­
plation bienheureuse du chérubin? 
Sa mère le verra-t-elle monter ra­
dieux à l’autel, ou, prêtre elle-mê­
me «le son sacrifice, l’enveloppera- 
t-rlie un soir du blanc linceul?. ..

Sur les âpres montagnes de notre 
Kabylie, en plein milieu musulman, 
si les conversions sont peu nom­
breuses encore à quelle hauteur de 
vues peuvent s’élever les Ames! S’il 
semble parfois que. sur ce sol in­
grat, la sueur du missionnaire tom­
be inféconde, quelle joie pour son 
coeur et pour le coeur de Dieu de 
découvrir un jour, an milieu des 
rochers stériles, de nareilies fleurs 
toirt embaumées de grâces ef 
d’amour divin!

Soeuf GEORGES-MARIE. 
des soenre Planches. Missionnaire 
aux Ouad’hias.

VIENT DE^PARAITRE
l.'Action française de juillet

Encore un numéro vivant et va 
rié où trouveront leur profit ceux 
qui aiment à prendre en vacances 
une nourriture à la fois aollde et 
agréable. On y lira d’abord le mot 
d’ordre sur Sot calendriers. Il 
s’agit là d’un fort petit accessoire 
dans nos foyers, mais qui marque 
tout de même son trait dans leur 
physionomie. L’Action française 
veut des calendriers â la fois ar­
tistiques et français. Le R. Père 
Rodrigue Villeneuve répond à une 
objection que pose naturellement 
l’enquête sur Notre Avcn-ir politi­
que: Et nos frères de la dispersion. 
Le collaborateur répond victorieu­
sement à ceux tjui s’inquiètent du 
sort que réserve aux groupes fran­
çais éloignés la constitution d'un 
Canada français à l’est du Domi­
nion. C’est un exposé magnifique 
«te la vitalité ravonnante, dont 
jouirait le nouveau-né noütiqxie en­
tièrement maître de ses forces et 
de sa destinée. Pierre Dupont qui 
commence une série de Ftgiires 
d'autrefois, débute avec une étude 
très attachante sur le Docteur Jac­
ques I.abnie. Louis Delignv conti­
nue ses judicieuses leçons d’art en 
décrivant les Maladies de nos mai­
sons. Marie-EJaire Davelnv nous 
parle des Annales de l’HAtelTMen 
de Montréal, avec son sens émou­
vant de notre histoire. Enfin, M. 
Gustave Reandoin, à oronos du 
Comment ils ont nrandi de Jôylvrte 
Soulange*. modélé sur les nrobJè- 
mes de l'éducation et sur T état de 
no* classe* dirigeantes.

Ce numéro de juillet contient en

A MOINS que vous ne voyiez le nom de “ Bayer” sur les U 
blettes, vous n’avez pas d’aspirines du tout.

Véritable

N’aoceptez «pi'un paquet non décacheté de “Tablettes d’aspirine d* 
“Bayer" qui contient le mode d’emploi et tes doses établis par des mé­
decins depuis 22 ans et dont des millions ont reconnu l’efficaaté et la 
sécurité contre

Rhumes 
Mal de dents 
Mal d’oreilles

Mal de tète
Névralgie
Lumbago

Rhumatisme
Névrite
Douleurs

Petites boîtes de “Bayer” de 12 tablettes. — Aussi boites de 24 et di 
100 — chez les pharmaciens.
Aspirine
Mono-aoelteaeidester ,
le mot Aspirine «Ignil'le produit de Buyer, afin d* protéger le DUJ 
contrefaçons, nous étamperon» sur le» tablette» de In compagnie Bayer id rnargue 
générale de fabrique, le nom «te Bayer en croix.

ait le marque de fabrique (enregistrée an Canada) de la manufacture d( 
■lieecldoeter de selleyllcucide de Bayer. Quoiqu’ti soit bien reconnu qui 

ie mot Aspirine aignll'ie produit de Bayer, afin d* protéger le BjlbUc contre tw

Que donneriez-vous
pour une bonne vue f

Un médecin de ville dit comment se fortifier la rue de jusqu’à 30% en une 
semaine dans bien des cas par l’emploi de Bon-Opto, simple traitement

à domicile

Le Dr .tudkins, ancien chef de clinique» 
au Union General Hospital rie Boston, 
Ma»»., et chirurgisn interne k la New 
England Eye, and Ear Infirmary, dit: 'Tnl 
connu de» oculiste» trop prompt» à opérer 
et des opticiens trop empressé» k proscrire 
des lunette» tout en négligeant le» formule* 
lié* simples qui forment la base de Bon- 
Opto, la traitement domestique pour !** 
yeux. .le sut» abioiument convaincu 
d’après ma propre expérience de Bon-Opto 
qu’il fortifiera la vue d’au moins 50% en 
une semaine dan* bien des cas.” La décla­
ration du Dr Judkins va procurer de l’es­
poir it de.s millier* de victime* de ia teii- 
tion oculaire et d’autre* faiblesse* d« 
n vue ainsi qu’aux nombreuse* personne» 

qui portent des lunette» 5 cause de faiblesse 
de* yeux ou dé défaut* de la vue. Mainte» 
qens dont la vue déclinait signalent le* ré­
sultats remarquable* de l’emploi qu’elle» 
ont fail de Bon-Opào:

t;n homme déclare:
•M’etni* presque aveugle et ne pouvai» 

même pas voir a**e* pour lire. Je pul» 
maintenant lire tout ce que Je veux s«n* 
lunettes et me* yeux ne pleurent plu». Le 
soir, ils me faisaient terriblement souffrir. 
II* sont maintenant bien tout le temps Ia 
chose m’a semblé pfesque un miracle” 
rue dame qui n fait usage de Bon-Opto, 
dit: "L'atmosphère me paraissait bru­
meuse, que j’eusse, ou non de» verre», mai* 
après m’étre servi* de cette prescription 
pendant quinze Jours, tout me parait clair, 
Je puis lire le* caractère* fins d'imprime­
rie sàns lunettes'’.

Une autre personne, déclare, après avoir
f>ris Bon-<>pto; “Je souffrais de tension d*
» vue provenant du surmenage et de fa­

tigue de* yeux qui me causaient de vio­
lents maux de tête. J’ai porté des lunet­
tes plusieurs années tant pour voir à dis­
tance que pour travailler et sans ellés Je 
ne pouvais lire mon propre nom, ni le ca­
ractère d’une machine à écrire. Je pul* 
faire les deux maintenant et j’at 'mis au 
rancart me» lunette» de longue distance. 
Je compte maintenant de l’autre cdté de ta : 
rue les feuille» agitées des arbres qui pen- ! 
dant des années ne me parurent qu'une !

BON-OPTO

lâche obscure, Je ne pui» exprimer m» 
Joie de ce «pic cette préparation a fait pout 
moi.”

L’on croit «tue des militer» de personnes 
qui portent des lunette* peuvent mainte- 
nant tes mettre de cAté en un intervalle re­
marquablement court et qu’une quantile 
d’autres encore plus nombreuse» peuvent 
«•épargner pour toujours le* frais d'achat 
de lunettes. St vous ave* quelques affec­
tion* oculaires et désire» du soulagement 
aile* cher votre pharmacien et procurez 
vous-y une bouteille de tablette* Bon-Opto. 
Faites dlssoudVe une tablette dans le quart 
d’un verre d'eau et baaslnrz-vous-en 
les yeux tel qu'indiqué. Vos constaterez 
que votre vue s'éclaircira dés le début et 
que l'Inflammation et la rougeur disparaî­
tront rapidement. SI vos yeux vous cau­
sent de l’ennui, si peu que ce soit, c’est 
votre devoir de prendre les moyen* de le» 
sauver avant qu'il ne soit trop tard. Plu­
sieurs aveugles incurables verraient au­
jourd'hui s’ils avaient pris soin à temps de 
leurs yeux.

HEM ARQUE —Un médecin éminent, s 
qui cet article a été soumis, a dit: ’Oui 
“Bon Opto"i est un remède tellement mer­
veilleux pour la vue. Le* ingrédients qui 
le composent sont bien connus de* spé­
cialistes de la vne qui le recommandent 
fortement.

J’y al eu recou;s personnellement avec 
beaucoup de succès pour des patients «ml 
souffraient de tension de la vue par suite 
de surmenage ou pour avoir porté des ver­
res qui ne leur convenaient pas.

Je puis le recommander hautement dans 
I«« eas d’yeux faibles, larmoyants, quf font 
mal, démangent, piquent, brûlent, pour les 
paupière» rouges, ia vue troublée ou pour 
l’Inflammation de* yeux résultant de l'ex­
position » la fumée, au soleil, k ia poussiè­
re ou au vent.

C’est, il me semble l’une des quelques 
préparations que l’on devrait garder sous 
la main pour *Vn servir quotidiennement 
dans chaque famille. Bon-Opto n’est pas 
un remède breveté ni secret, f.’est un# 
préparation recommandable dont la for­
mule est Imprimée sur 1* paquet.

Les manufacturiers garantissent qu’il 
fortifiera la vu* de 50 j*our cent sans 
«ruot votre argent vous sera remis. Bon- 
Opto est en vente cb.es tous les bons phar- 
maccins.

plus une vie de l’Ac/fon française 
de Jasxjues Brassier et un A tra­
vers la vie courante, de Pierre 
Homier, pages toutes pleines de 
choses, puis une partie documen­
taire et un courrier de la librairie. —-------- m------- —
L’Ecole des sciences so­

ciales, économiques 
et politiques

CO.NDITIONsTvADMLShlON

L’écde ouvre largement ses por­
tes à tous tes groupes sociaux sans 
distinctioa : professionnels, élève» 
et anciens élèves des faculté* et 
écoles, professeurs et instituteurs, 
praticiens sociaux, journalistes, in­
firmières visiteuses, membres des 
cercles d’étude, industriels, chefs 
ouvriers. Elle accueille toutes les 
intelligences et n’exige d’autres ti­
tres que l'amour du travail et ia 
résolution affermie d'assurer sa 
propre formation.

L’Ecole reçoit des élèves régu­
liers et des élèves libres. Les uns 
et les autres sont admis sans exa­
men. Ils n’ont à justifier d'aucun 
grade universitaire.

L’inscription d'ensemble confère 
le titre d’élève. Une ou plusieurs 
inscriptions partielles, le titre d’au­
diteur ou élève litore. I*es élèves ré-
fiuliers sont seuls admis à briguer 
e diplôme.

L'inscription d’ensemble donnant 
entrée à tous ies cours et aux con­
férence» pratkjue* est de Ü 15.00 par 
année. L'inscription est payable en 
octobre. L’inscription partielle est 
do !?5,00 pour chaque cours que l’on 
désire suivre â titre d’audfteur.

La durée des cours est «ie «leux 
«ns dans la section sociale, écono­
mique et politique et «l’un an dans 
la .section journalisme. Les cours se 
donnent le soir. Afin de faciliter le 
travail et ne pas exiger trop des 
élèves, tes cours ont lieu tous les 
deux Jours...

Pour tous renseignement* s'a- 
dresicr au directeur, 185 rue St- 
Denis.
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Le Canada musical

La saison muiteate de l'hiver 
prochain nous promet une succes­
sion d'événements de U plus haute 
importance, noua dit Le Canada 
Musical, après sa courte interrup­
tion de publication, selon son ha­
bitude annuelle pendant l’été. Les 
nouvelles ne font pas défaut. Jan 
Paderewski « cédé aux pressantes 
sollicitations de tou» et fera une 
tournée de concerts en Amérique 
pendant l’automne. Notre compa­

triote Charles Baudoin vient d’édi 
ter cinq mélodies qui auront sûre­
ment de la vogue. Le portrait de 
ce musicien établi à Paris orne la 
première page du numéro actuei 
de notre confrère. Marcel Duprc, 
réminent organiste de fcv'otre-Da- 
mt\ de Paris, traversera notre con 
tinent de l’océan Atlantique ju.s- 
qu’au Paelfhjue, donnant des réci­
tals dans toutes les principales vil­
les. On dit que Pablo Casais el 
Agide Jacchia ont formulé le dé­
sir de *e faire naturaliser sujets 
américains. M. André Gedalge, 
professeur au Conservatoire de Pa­
ris, a publié un volume sur l’Edu- 
cntnon musicale de l’oreille; c’est 
un sujet «les plus intéressants. Le 
Canada Musical est en vente au prix 
de 15 sous le numéro. Pour le» 
abonnements, *3 par année, on doit 
s’adresser à casier postal 1509, 
Montréal.

(Communiqué).

Violent orage

Saint-NIcoilas, 5. — (D.N.C.) — 
Jeudi vers 4 heures, un violent ora­
ge s’est nbnttu dans le bas de la 
paroisse. Un de nos estimés con-, 
citoyens et aon épouse ont falLl 
être tués par ia foudre.

Comme la pluie tombait à tor­
rents, Benjamin Deniers et son 
épouse qui revenaient des champs 
avec une charge de foin, s’étaient 
placés sous leur voiture pour se 
protéger, lorsque la foudre est 
tombée sur les deux chevaux et les 
n tués du coup en faisant dan* la 
terre un énorme trou. Demers et 
sa femme n’ont reçu aucune bles­
sure. La foudre est encore tombée 
en d’autres endroits, en particu­
lier chez Mme veuve Alphonse De- 
mer» par deux foi», en passant pan 
la cheminée et a brûlé à la jambej 
une fille, enfant de Mme Denerx. I
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le; cultures
AU CANADA

MARCHE DE MONTREAL
if AI GO.MPARATIF DES CULTU­

RES A L'HEURE ACTUELLE
DANS TOUTES LES PROVINCES
DE LA CONFEDERATION

Le bureau fédéral de la statis- 
fcuoie a repu les télégrammes sui­
vants sur létal des cultures au Ca­
nada, à la fin de juillet.

/le du Prince-Edouard — De la 
station expérimentale de Charlot­
tetown, 1 août. — “Grâce aux bien­
faisantes pluies de juillet toutes 
les récoltes donnent un bon cs- 
Doir. Le foin a été abondant et 
leùreusenient rentré. Les céréales 
promettent beaucoup. Les fruits 
et les pommes de terres sont supe 
rieurs à la normale. Les racines 
et le maïs sont satisfaisants, T.es 
pâturages sont bons.”

Suuvelle-kcosse. — De la station 
expérimentale de Kentville, 1 août.
_ “Beaucoup plus de fruits que
de coutume; opérations île la fe­
naison sérieusement contrariées; 
le mil est supérieur à la normale; 
le trèfle est généralement mau­
vais; le foin donne une récolte 
moyenne. Les céréales sont très 
bonnes mais couchées sur le sol à 
des endroits. Les racines et le 
mais sont bons; les pommes de ter­
re exceptionnellement belles; pâ­
turages, bons.” Amherst, 1 août. — 
Température de juillet incertaine, 

mais propice à la végétation. La 
fenaison sc fait lentement, le ren­
dement défasse lu moyenne; le blé, 
l'avoine, le tournesol, les racines, 
les pommes de terre cl le maïs sont 
bons; l’orge passable, les petits 
fruits médiocres, les pâturages ex-, 
e clients.”

Nouveau-Brunswick. — De la 
station expérimentale de Frédéric- 
Ion. 31 juillet. "Sauf dans les 
intervalles, les cultures se sont re­
levées des effets de l’inondation 
île juin. iLe foin est bon, mais il 
sèche difficilement à cause des 
pluies; pommes de terre passables; 
en certains districts, elles ont tout 
à fait manqué; les racines progres­
sent bien; céréales bonnes, beau­
coup de paille; les pommes hâti­
ves sont bonnes, les variétés tardi­
ves inférieures à la normale; les 
petits fruits sont bons; pâturages 

/ bons, bétail en parfait état.”
Québec. — Du Bureau des Statis­

tiques de Québec, 3l juillet : “La 
récolte des foins est en général 
avancée dans la province et le ren­
dement sera au moins le double de 
celui de lan dernier. Juillet a été 
trop sec et trop froid pour les pâ­
turages, aussi le rendement laitier 
a-t-il diminué pendant ce mois au 
lieu d’augmenter. L’apparence gé­
nérale des céréales est des plus en­
courageantes, les pommes de terre, 
les fruits, le blé d’Inde, le tabac, le 
lin promettent aussi un rendement 
supérieur. Les plantes sarclées et 
potagères ont été déciinées consi­
dérablement par les vers gris. Les 
chenilles et les sauterelles ont bien 
causé quelques dommages aux ar­
bres et aux céréales, mais ces 
dommages sont peu considérables 
et ne sont signalés que dans certai­
nes localités; en somme les culti­
vateurs ont confiance que la pro- 
•haine récolte sera la meilleure de­
puis 1918.”

Ontario. Du département de 
l’Agriculture d'Ontario, 31 juillet : 
’Le trèfle rouge, les racines et le 
trèfle h\b ri de ont donné un bon 
rendement. Le blé d’automne est 
moissonné; rendement au moins 
normal et do bonne qualité. La ré- 
•olte du seigle est bonne. On mois­
sonne actuellement l’orge qui est 
satisfaisante. L'avoine promet un 
rendement abondant, malgré un peu 
le rouille et de carie. Les pommes 
le terre sont satisfaisantes et les 

autres racines ont belle apparence. 
L’état du maïs est normal. Les pâ­
turages ont été bons tout l’été.”

Manitoba. — Du ministère de FA 
griculture du Manitoba, 1 août 
“Les champs ont beaucoup progres­
sé durant juillet et la perspective 
est belle. En juillet, la température 
fut généralement fraîche avec ac­
compagnement de pluies abondan­
tes. Légère gelée, avec quelques dé­
gâts locaux le 7 juillet. Lu rouille 
n'a pas causé de sérieux dommages 
mais la mouche à scie du blé est si­
gnalée en nombreux essaims. C.ette 
iioissonnè du seigle d'automne, bon 

uc récolte.
La moisson du blé commencera

SEMAINE FINISSANT 
LE 5 AOUT

Prix vendant aux èpiclera.
Prix de gros;

(Fournis, pour la farine et le 
grains, par la maison Ogilvie Flour 
Mills; pour les produits de la fer­
me, par la maison J.-A. Vaillan- 
court; pour les fruits, par Hart and 
Tuckwell ; pour les céréales, par 
Quintal et Lynch; nour le poisson, 
par Hatton et Cie, et pour les vian­
des, par Noé Bourassa, Limité, 45, 
marché Bonseeours pour les volail­
les par P. Poulin et Cie), pour les 
pommes de terre, par la Maison 
A. Lalonde, 1(50 est. rue St-Paul.)

N. B. — Les prix que nous pu 
Fiions sont les prix de gros, excep­
té pour le poisson, les volailles et 
les viandes, dont nous donnons les 
prix de détail.

FARINE-TYPE
Au wagon, par baril (2 sacs)
Royal Household ..................
Glenora .....................................
Spéciale ..................................
Manitoba .................................
Forest King .............................
Impériale .................................
Son, Man., au wagon, tonne $26.25 

Farine d’avoine:
Gru, la tonne, au wagon 
.woinc roulée le sac de

90 livres .....................
Avoine roulé, baril........

AVOINE
No 3 Canada ouest ................... 57s.
No 2 Canada ouest ................... 60s.
No 1 extra d’alimentation -----  37s.
No 1 d’alimentation ........... ... 5os.
No 2 d’alimentation ................  52s.
Maïs jaune no 2 ........................  80s.
Blé à volai!:?

par tOC livres .......... $2.00
FOURRAGES

$8.10
$7.60
$7.40
86.60
$4.40
$4.60

$26.2-»

$3.30
$7.60

Foin : 
Mil no 1 
Mil no 2 
Mil no 3

..................  $26 â $27

..................  $24 â $25
..................... $20 à $21
OEUFS

Sélectionnés ..............................  31s.
No 1 ........................................... 27s.
Craqués ....................................... 21s.

BEURRE
Pasteurisé ..................................  37s.
Premier choix ..................  36s.

Fn olm d’une .'ivre:
Pasteurisé ..................................  38s.
Premier choix .........................- 37s.

FRO\|AGE
Fromage d’Oka, la livre......... 29s.
Fromage fort la livre................ 22s.
Fromage blanc .................... I9s-
Fèves blanches, le minot ... $4.20

LE MIEL
Le miel brui!', coulé, en seau de 

30 livres, $3.75 le seau.
FRUITS

Oignons égyptiens, sac d’en­
viron 112 livres, la livre... 5s. 

Tomates, le panier...... .75 à $1.
Patates nouvelles ..................  $1.00

POMMES DE TERRE
Les vieilles patates se vendent 

au gros $1.25 par 80 livres au dé­
tail. Les patates nouvelles des 
Etats-Unis se vendent $4. le baril 
au gros.

Ix'S patates nouvelles de Mont­
réal font $1.25 les 80 livres au dé­
tail.
Homards vivants .................... 50s,

Nouvelle Emission
$35,000

d’Obligations 1ère hypothèque

SVzfa—10 ans
du

Monastère du Précieux - Sang
à Notre - Dame - de - Grâces

Prix: le pair (100) et l’intérêt couru
Tous renseignements sur demande

CARTES PROFESSIONNELLES 
et CARTES D’AFFAIRES

ASSURANCE

Normandin & DesRosiers
Courtiers en Assurances

232 RUE ST-JACQUES

MONTREAL
iâlS

QUEBEC

idricaire

VOLAILLES

BUREAU-CHEF»
Imm. Versailles, MONTREAL.

OTTAWA

Tél : M. 7080

T«. IC*ht 1 tU-4131. Montreal

AVOCATS

ArchambauR & Marcotte
AVOCATS.

14 mo St-Jaeenon. Tél. Main 2741.
Joseph Arehambaalt, C.R. M.P., Emile 
Marcotte, LL.B., J. Bdm. Gagnon, LL.B.

5 Os.Dindes ................................
Poulets engraissés au lait, 3 

4 livres et 4 livres 1-2. .40 et 44s.
Chapons ....................... 42s. â 4as
Poules, la livre .. 28s., 34s. et 36s. 
Oies du printemps ...... ^ 28s.
Canards du lac de Brome

la livre ................................. 40s
Canards ordinaires, la 1b .... 36s.
Pigeons, la pare ......................  30s
Pigeonneaux . .. 60s.. 75s. et 90s. 
• La maison Poulin offre des oeufs 
aux prix de 36 et 40s. selon la 
qualité et du sirop d’érable en oi- 
don de huit livres, $1.60 et en bi­
don de 2 livres 1-2, 60s.

Ce sont là. les prix du détail.
LE MARCHE DU POISSON

Aiglefin frais, 4a 1b.................. 6s.
Flétan, gelé, la 1b ....................  18'
Flétan frais ............................... 20s.
Brochets frais .......................... 1 Os-
Brochets ronds ......................... 9s.
Poissons blancs, frais .......... 16s.
Truite saumonnée, la Ib.......... 18s.
Haddock lumé ........................... 12s.
Doré, frais, .............. ................ 16s.
Filets de haddock, fumé........ 14s.
Maquereau frais ..........  12s.
Saumon Colombie, frais.......... 28s.
■saumon Colombie, gelé rouge 2l)s. 
Saumon de la Colombie, pâle, . las. 
Saumon de la Colombie, blanc 18s
Saumon de Gaspé,.......... • • • • 20s.
PMe................................................. 8 s.
Eperlan No 1 ........................... 16s.
Eperlan No 2 ..........................  10
Porehaude ................................   12s.
Barbottes ................................... 12'
Crevettes ...................................  40s.
.Homards vivants .................... 40s.
Homards cuits ........................  35s
Huitres, le gallon................... $2.5(1

LES VIANDES
PRIX DU DETAIL

Sirloin .......................... la livre 44s.
Tenderloin ............... la livre* 31:.
Epaule ....................... la livre 16-.

Steak :
Sirloin ....................  la livre 46e,
Ronde ....................... la livre 30s.
Flanc ......................... la livre 18s.

Oranges de Californie: Veau:
Sunkist, Valence tardives, Derrière ..................... la livre 26^,.

............................  $9.00 à $11. : Devant ......................... la livre 10s.
Pamplemousse de Californie. Fesse (entière) .... la livre 26s.

................................  $7 à $8.25 Demi-fesse ................. la livre 33s.
Citrons de Californie.

la caisse ...............  $4.75 et $5.501 Agneau c,u POntunps.
Citrons de Sorrewte et de Devant ......................................... 22s.

(Messine .................................... $4.75 j Derrière ..................................... 35s.
Pèches de Californie, boite, , Côtelettes ................................... 45s.

$2.00 à $2.50! l'esse ou longe ........................  40s.
Boeuf :

*/lMiVUlfUe-l/Q€

ALDERIC BLAIN, B.A., LL.L.
AVOCAT

Birean da Jour: St, rae Notr«-Omme ouest 
Immeuble Duluth, chambre 21.

T41.: Main S228
Arlseur lépal de l*AaaocUtion des Som­

mas d’Affuires du Nord-Montréal.

Notre police assurant les bijoux, 
fourrures et autres effets contenus 
dans votre résidence, couvre la par­
ta par vol ou larcin avec ou sans 
effraction. Nous assurons aussi les 
propriétaires de maisons de com­
merce et de coffres-forts.

Demandez à voir cette police. 
DEMANDEZ NOS TAUX

LA PREVOYANCE
189 rue St-Jacquc«, Montréal-

Tél: Main 4310-11-12-13
J. C.( GAGNÉ Directeur-Gérant.

- AVOCATS
Jacques, Cartier, L.L.L. Jean-Victor Cartier, 
L.L.L. — Etude: 46. Plaça d’Armes. Immeu­
ble Wileon, chambre 422.. .Tel. Main 4328

La Prévoyance
Arthur LAL0NDE

AVOCAT, PROCUREUR. ETC. 
Ktudeee Forçat, Lalondo et Coffin, 

ddtfice du Crédit Fonder, Montréal. 
Séetdeneo, téléphone: Eet 2281.

SALLUSTE LAVERY 
2041 Hutchison 
Rockland 3178

MAURICE DEMERS 
1150 St-Hubcrt 
St-Louis 679

^lllllllllllllüllllillllllDllllllllllillllllllllllllllllllilllllllllllillllllllllllllllllllllllp
I I KH *
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LAVERY & DEMERS
AVOCATS ET PROCUREURS*

19, St-Jaeques MONTREAL

Partiront de la

GARE WINDSOR
Trains spéciaux d’excursion 

les 11 et 21 août I922

$15

Victor Pacer Arm. Clontior
PAGER&.CLOUTIER

AVOCATS.
isanalo Powo» -1- IS-ou eet. Craig 

Tél. Mal.t 8598.

ST-6ERMAIN, GUERIN & RAYMOND
AVOCATS

Tél. Mata 6184 86 ne 8t-Jaequea.
IP. Bt-Gormaln, LL.L., L. Gnortn, LL.L., 

B. Pane»-Raymoud. LL.L.

Primes de Californie, boîte, , ,
............................ ... $2 5 $3.75 i Uan«ui‘* la lbr'

Pommes, ia boite .... $3.25 à $3.50 boeuf
Bananes no I .............  $4.50 à $5.50

cuisse, .................. $2.25 et $5.00
Pèches de Géorgie, boite . . $5.00

DATTES ET NOIX
Noix ........ .......................... il 5 75s.
Dattes, la boite .. 13s.l-2 à 22s.

LEGUMES
Concombres de Montréal, douz. .60

............... ........................................ $1.00
Choux de Montréal, douz.... 50s.

H8s.
9(1$.
60s.

frais
gelé 
Porc;

Longe .........................................  36s.
Epaule ......................................... 26s,
Lard salé ................................... 27s.
Lard gras ..........................  27s.
Côtelettes ................................... 37s.
Jambon fumé ............................  42s.
Demi-jambon ............................ 44s.
Jambon en tranches................ 55s.
Bacon tranché ........................ 40s.

WINNIPEG
Plus Vi c. par mille au delà

== Des stations dans les provinces de Québec et d’On- 
~ tario—Toronto, Sudbury et à l’Est.
E5 PRIX DU RETOUR: V-jc. par mille, jusqu a Winni- 
= peg. plus $20 jusqu’au point de départ.

Chars réservés pour les dames et les familles. Ser- 
= vice de lunch.

Pour renseignements, s’adresser aux agents du

1 PACIFIQUE CANADIEN

Anttol* Venler (Sny Vanter

VANIER & VANIER
AVOCATS

Tél. Matai léjl »j, rue Saint-Jacques’

NOTAIRE

Heures da bureau: Tél. St-Lauls 2143
1 à 5 p.m.. 6 h 8 p.m.

CHS. ARCHAMBAULT
Netalre

755 AV. MONT-ROYAL agT, «ONTREAL

HORACE H.LIPPÉ
NOTAIRE

180 ST-JACQUES Main 3228

= ESTAMPES EN CAOUTCHOUC

est générale le dernier jour de juiî-! dernier, laquelle dépassa tous les 
let. On a coupé quelques blés. Par- records. Les autres arbres fruitiers 
tout on espère un rendement grau-{ donneront une excellente récolte, 
dvment supérieur à la normale. Le | Les racines ont un pressant besoin 
maïs et le tournesol sont beaux, de pluie.”
Les racines se comportent bien. ------------- •
Les pommes et les prunes donne­
ront une bonne récolte. Les pâtu­
rages sont passables.”

Saskatchewan. Du departe­
ment de l’agriculture, 28 juillet ;
‘‘la* mois de juillet a causé beau­
coup d’anxiété en raison des con­
ditions atmosphériques. La sèche- COMMENT DISTINGUER CEUX 
cesse a continue, surtout dans les Ql 1 SONT VENENEUX ET

é',triTV # Vt ' I 4Î/W*T fT\YIU’CT'

Les variétés 
de champignons

trop petits pour avoir quelque va-, ^nee^Quélme, ^ OE cmcüIT
leui • I No 9419.

Il est impossible dans un article J. WKISER. demandeur, v* E. SEOUIN, , .. . . défendeur.aussi sommaire (le écrire menu | Uème jour d’août 1922, à onze heures
Idc tyIiic rrunmitnoc Hnq variétés c o- I l’avant-midi, au domicile dudit dé- ilî> plus communes UCS ai tlts , [ fendeur» au no 565, rue Saint-Dominique,
rnest l b les connue les .Vlarüsmes 1 (m ]j, ('it#; de Montréal, seront vendus par

districts du centre-ouest et du CEUX QU SONT COMESTIBLES
nord-ouest et il est a craindre que _____

généralement le 10 août et, dans | U» récolte de ces districts soit nuu- 
qucluues districts une semaine plus ; 8’*’- les régions où Ion pro- ii^es champignons ‘'comestibles’’
tôt. La région, complètement dé- ‘ ,e H, u moisson, la temperature |es champignons “bâtards"’ ou
truite par la grêle le 23 juin, peut favorable au remplissage des vénéneux viennent sous le hitre
encore donner une lécolle partiel- ,VS ‘'ym^es ayant ete frequen- collectif de “cryptogames". 11 cx-
!c, ayant de nouvelles tiges de 15 ,eR\ tontimisme est général. On isit< un malentendu général sur la 
pouces de hauteur.'* Des fermes et m neve la moisson du seigle, bonne j nature des crytogames charnus. Le
stations expérimentales: Brandon, rct'°"Ci public les classe généralement en
$1 juillet: "Juillet a été propice àj Alberta. Du département de | “eux «dégories principales: cham- 
Fagriculture. la température étacd l’Agriculture, 29 juillet : ‘On appro-1 Pi8nons bâtards et champignons 
modérée et les pluies satisfaisan-1 che du mois de la moisson avec comestibles. On considère que ces 
Les. Quelques champs de ble lui- une belle perspective. Dans la pro- derniers seuls sont mangeables, et
tif • ont maigres, ayant formé leurs vince, la récolte du blé sera iné- cs,te catégorie comprend toutes
cuis durant la sécheresse de juin gale. Dans )os terres neuves et les '°s variétés de champignons géné- 
Toutes les céréales tardives pro- jachères d’été, on espère des rende- râlement offertes en vente et que
mettent beaucoup et n’ont souf- merits de 36 à 40 boisseaux. Sur les l'on trouve dans les champs, a la

autorité de Justice les biens et effets du­
dit défendeur saisis en cette cause, consis­
tant en meubles de ménage, etc. 

('.ondillons: argent comptant.
J.-L. RACINE, H.C.S. 

Montréal. 4 août 1922.

COUR DE CIRCUIT

son du blé commencera la semaine ne est légèrement courte; la plus 
urochaine.” Morden. I août: “La ; grande partie île eette céréale est 
moisson de l’avoine et de Forge j coupée verte comme fourrage. La

_____________ __ i région du sud-ouest aura la plus
i belle récolte qu'on ait vue depuis

les croit vénéneuses. On demamh 
souvent comment pu peut distin­
guer un vrai champignon d’un 
champignon bâtard. 1! \ a des 
centaines de chamnignons dont la

d’Orçadcs ou faux mousseron 
(Marastnius oreades), Coprin à 
chevelure {Coprinus comatus), Co­
prin noir d’encre {Coprinus atra-
mentaruis) et le champignon ordi-_______________
nuire des thumps (Agaricus cam- j Province de Québec, 
pestris). Nous décrivons les deux OwtHct de Montréal, 
espèces mortelles que l’on devrait : N®^f®bedard. demandeur, v* j.-a. 
apprendre à connaître parfaite- shapiiio, défendeur, 
ment avant d’essayer de manger, Le Urne jour d’août 1922 à deux heure»

. . ‘.......de 1 après-midi, nu domicile dudit défen­
des champignons sauvages, ilriir, nu 00 70. rue Snlnt-Joseph-tst, en In |

1 1__ __: 1 , ___ 1 i n,.,ni. Cité de Montréal, seront vendus par auto-1L amanite ttu-mouches {Aman r|jl, j,, ,fustiCP bien» et effets dudit dé­
fit nmsearia). C’est un champignon fendeur saisis rn cettr cause, consistant en 
très vovant, qui ne ressemble à meubles dr ménage, etc. 
aucune autre variété... dans tou j.-i,. pagine, h.c.s.
te la série des champignons. Le ( Montréal, 4 août 1922.
chapeau est larsc, de 4 à 6 ’pouces, | ————------------------------------------ ■
arrondi d’abord, nuis presque plat; i Province de Québec.
la surface lorsqu’elle est fraîche, j jW^t de Montrtal. COUR SUPERIEURE
est légèrement visqueuse. La cou- mom' s si.gai., demandrur. vs Dame
leur de Ce eliumplgnon est sujet- SARAH KUASNER, défenderesse.
1,. „„„ varint ion ' elle va- ï*0 11nlt lour d’imût 19'£> à l« heures den a une grande variai ion. tut '* „„ lwreau ,)c «^rende-
ric de rouge-orange n jaune ou rc,,., du n,, sm, rue Saint-Jacques, cham- 
presque blanc la couleur jaune est lire son. en lu Cité de Montréal, seront ven- 
In oins réivmii.,.. I u noirue du cha- PHr «Uloiité de Justice les biens et ef-1.1 pins répandue. LU marge 111 1 (l(. iniu,p défenderesse suisis en cette
peau dans les niantes adultes est cause, consistant en cigares, cigarettes, 
marquée do lignes OU marques 1 Conditions: argent comptant, 
rayonnantes La surface «si cou-1 4 RAC,NE’ H <: S’
verte dérailles épaisses, anguteu-

Estampes en Caoutchouc
BN TOUS GENRES.

A. Derome & Cie
M NCTT-B-PAM* EST, TPI m. 487»

MEDECIN

Dr J.M.E. PREVOST
0«a hêpitaas de Peris-Lendro-Near-York

Clinique privée pour le traitement 
des maladies Intimes de l’homme et de 
la femme: voles urinaires, reins, vessie 
et maladies vénériennes.

460, rue Saint-Denis, Montrés!
1 Tél.: Est 7680

DENTISTE

ST-LOUIS 1881

DENTISTE L’ARCHEVEQUE
468, PARC LAFONTAINE

Pyorrhée et gencives saignantes guéries 
par traitements électrique».

!

TîïïtîTïïïïT
Examen de la vaa 

Lunettes et lorgnons
Tél.: Est 981

ALPHONSE L. PHANEUF
OPTICIEN-OPTOMETRISTB

385, rue Saint-Denis 
Près de la rue Ontarla MONTREAL

MUSICIEN

J.-N. CHARBONNEAU
Cours et leçons particulières de plana, 

d'harmonie et de pose de voix.
Friparatioh aux examens de musique 

et au concert.
584, STE-CATHERIKE EST *

Edifice J. D. Lange lier.
Tel.: Est 1421 ea Victoria 18. «Y

Manufacturiers de carrosseries

JOS. BONHOMME,Limitée
AUTOMOBILES FORD

Manufacturiers de carrosseries 
de livraison. Vendeurs autorisés 
de l’automobile Ford. Toujours en 
mains : runabout, touring, coupé, 
sedan et camions. Pièces de re- 
change.

?00 RUE GUY

PROCESSEURS

. rniTPS Pharmacie.Médecine, vUUKS Art dent,lr.
Préparation* aux examens, dirigés par M.

RENE SAVOIE, LC et LE
Bachelier ès-arta et èa-seienrea appli­
quées. Professeur’ au Collège Sainte-Ma- 

rie et au Collège Loyola. 
Préparation au baccalauréat, au service 

«vil. e4e.
n?TnK.E J ‘î"* ‘•■P» 8* l’année. 
Résultats de Pennée : gl candidat» pré­

sentés, 91 REÇUS.
23S, RUR SAINT-DENIS. Tél. Eat 8182. 

En face de l’église Saint-Jacques

Leblond de Brumath
259-EST. RUE ONTARIO.

Bachelier de l’Université de France et de 
l’Université Lavc.1, officier d’Académie, au­
teur de plusieurs ouvrages.

Le plus ancien cours de préparation aux exnmens établi t Montréal.
Qui veut devenir rapidement médecin t 

avocat ? dentiste ? pharmacien t
'I

Ecole Préparatoire
COURS CLASSIQUE : j

BREVETS -/EXAMENS Q
Cour» strictement privée 
Coure spécianx d’anglate. X,__ <j.

INSTITUT LaROCHE, Enrg.
EDMOND LA ROCHE. Directeur, 

Bachelier de PÜnlversIté Laval s
115. RUE STE-CATHERINK EST

Tél. Eet 7488. 7

PIANISTE

1281 Cartier Tél. St-Lonl» 87Î4W:

,1915. certains districts comptent i plupart sont comestibles; un petit 
I sur 40 boisseaux de blé. Le wnde-1 nombre seulement sont vénéneux, 
i ment du seigle sera élevé; la Inzer-j Ua question est done de distnn- 
j ne est assez belle. Les régions du 1 «lier les espèces eomestibles des
centre et du nord sowffrent de la j espèces vénéneuses. ions les es
sécheresse mais la pluie qui tom- siinposes comme 1 enluchage.

. beruit maintenant améliorerait le ht décoloration o une etnllev. etc,.
,,, rhar„„ devrait lire Foin et les fourrages, I.es pertes par reposent sur des préjugés el n of

r indique in routed niivrr qui conduit s les sauterelles sont de 2 à 3 p.c. I fr*n‘ T*88 la moindre garantie. Ut 
iodépetulance, puis à la richejise. Sur j dans ia province.”

M’s, persistantes, facilement enlc-1 Province <tr Qu«>«e,

LA FORTUNE 
A LA PORTEE

DE TOUS
ltt.ll JM I 11 Bfl i sa-v-» V" * ' I

.impie riemaudr nous en expédions suns I 
rnis un exemplaire. Colombie britannique. — Du mi­

nistère de l’agriculture, 31 juillet... . ‘ j

meilleur moyen de les cnnnaitn 
est d’étudier leur caractère un onr 
un. commençant nar une variété 
commune, de la faire identifier par

i ."’a presque pas plus en juin et ! une personne mni 'a onnnalt. puis 
RRYANT RRHTHFR^ I,u,1iet; Fresque partout, la récolte de eontimirr ces études à rnes-ire 
DA 1 ntlS 1 DIW 1 nCiIXü | de foin sera minime. L avoine est mu. Pocca«ion se présente. Xosis

vers: la chair est blanche. I.es m»trict -le Mmiiréni COUR de circuit 
feuillets sont libres, mais Ms nt-1 
teignent le pied. Couleur blanche 
nui

M r.lSKNTVI.. demundeur. vs W. WAt^ 
1 Kiai, défendeur.

U- 14mr Jour d'soitt 1922, à dix heure»iovient rarement jaune. "fHed
IsxtviY Islitif* lui- : Aïf* i «vam-nuui, nu tiuiuiviic uuun tinni- 

■OS (le long, ‘U,', j (leur, au no 19, rue Sslnt-Aleiuindre. en la
Sillît OU jaunâtre» l>ulr, acvciiani ( fjr Montréal* seront vetulus par auto-

COURTIERS EN IMMEUBLES

A. JETTE B CIE, 35, St-Jacques. chamb e 
1». Courtier» en immeuble», experts en pro­
priété». (étatall* 1885). Prêt» sur première et 
deuxième hypothèque; achats d’hypothèques 
et balance» de pçix de venta».

CADRES! MIROIRS! MOULURES!

u o. Wisintainer&Fils Inc.
Manufacturier»—Importateurs 

IMAGERIES, VITRES. GLOBES. ETC 
Groa »t détail

Bureau et magasin. Manufacture,
58, Sta-Laurent 7, rue Clarke.

MONTREAL, QUE.
Tél.i Plateau 2610.

PHOTOGRAPHE

LUCIEN JOLICOEUR
PIANISTE -----

Préparation ta tous le» diplôme» 
Professeur nu Collège Sainte-Marie 

Leçons ta domicil»
Aecem pagnement Cancer»

COMPTABLES

creux,S'élargissEnt à la hase en un rité de Justice les bien» et effets dudit dé- 
bulbe voyant, marqué d’anneaux tVmle,ir{»aisi, endette cause, consistant enj
saillants, concentrés, irréguliers. 11 Conditions ; argent comptant.
H y a sur îp piëd un anneau ou coi-1 t ^ J}n ^Rainville, h.c.s.
Her. très mou, gros et blanc. L’a- McMn-nl. 4 aoftt 1922.________________
mande tuc-mouches s’identifie fa-|
eilement par son chapeau écaillé, j marge est égale, non marquée; la 
à couleur brillante, son gros an- J chair est blanche et sans mauvais 
neau et su base anne’^ et bulbcu-! goût; les feuillets sont détachés du 
se. i! se rencontre le* long des che-! pied; c>est V(.rs ie milieu qu’iis 
mins, sur les bords des bois, dans sont plus gros; ils sont blancs. Le 
les bots ouverts généralement de j pied, de 3-5 pouce de long est gé- 
juin aux gelées ’ néralement creux, blanc. La base

L’autre èhamulgnon mortel est du pied est insérée dans une en- 
ramanite phalloïde—Amanita Phnl- veloppc blanche, semi-delachée, en 
'ailes ou ornnue ciaûe verte. Il est ! forme de coupe appelée volve . ■le 3 à 4 polices de large, générale-; L’amande phajloï* se rencontre 
Ment hlane luisant ou jaunâtre, fréquemment de juin k octobre, 

ils il peut être gris ou brun, olive dans les bora, le» bosquets et e
..... .........    . , . >11 ombre 11 est visqueux Ibrsqu H long des chemins. Il ressemble

- _ -J.*!?"”.___narticuiièrei 0n ‘lue les pommes donne- rnW) ép.Vmen) nqrml le» enmesF-1 ' >î humide, Us.xc, ovale, et lorsqu’i. que que peu- â I agaric comcsttnie.««nmu ^ww.Çw^-Jomiio» Ujont de la récolte de lan blés n'ont que peu de goût ou sont!prend tout #oa développement, là ordinaire, mais il suffit dun^ g

P. A. GAGNON
COMPTABLE LICENCIE 
(Chartered Accountant)

Chambre 315, Edifice Montreal ' 
Trust (J

11, Place d’Armes Tél.; Main 4912i

L. FONTAINE
EXPERT-COMPTABLE

VERIFICATEUR
ORGANISATION — INCORPORATION! i 

115, Belgrave —- Melrose 25071

-------------------------------------------- Tél Main 1212
ATELIER Ré».: Téi. Est 5«15»

J. H. THIMINEUR J.-ART. ARCHAMBAULT
Prix spéciaux pour les COMPTABLE LICENCIE

membres du clergé et les ins- Ci-derant lu bureau de l’nepoctaur
titillions religieuses. d* 1' mpot eur le revenn, 

dlitrlct de Montréal.
2556 St-Hubert Téi. Cal. 849 30, rue S^-Jacques Chambre 42.i----------------------------------------------------------------

J

LIMITED 
Axent» «ta chan»» pré» U B»or»« 

au 1 Mine».
84-M. ru» S»lnt-F rançol»- X» v tar 

Montréal
‘hone:

Main 49*0
Canadian ItacIMc Bull<tln«

Toronto

presque toute moissonnée; la aé- recommnndons fortement au nnh'tr 
cheresse n considérablement réduit de laisser soioneiisement do cAiè
son rendement. On procède à la toutes les emères dont on n’r»’ 
moisson du blé; on n’espère nu’une 1 pa* »ûr. Bêan^oum d« cMtm>! 
récolte médiocre, Dans les régions j irnon» causent des nnusi'e» \ ce- 
non Irriguées, les sauterelles ont taincs nnrsonnes ti'n,ti» nu'î)» » 
causé des dommages considérables, inoffensifs nour dV-Dos: 1»,-

symptômes d’empoisonnement n'np- 
paraissent. H n’a pas encore été 
trouvé d'antidote. Une bonne règle 
est d’éviter de manger tous les

fréquemment de juin à ocTobV;, i 
dans les bote, les bosquets et le

j,wér»hl»v Rénolt, crttr dernière épouse du 
dit VV. Notai et ce dernier tant peraonnella

examen pour découvrir dans ce I Province de Québec,
dernier les feuillets de couleur District de Montréal coin DE CIRCUIT
sombre et l’absence de la coupe à 1 0
In I»'ise du nied I ’nm-iniln nh- lloï Dame ALMA TALON DF., epouse separeiin Hase ou pieu. 1, amanite pna loi- ilr bl(.,„ pnr contrat de marlase de n» 
rie est le plus dangereux de tous o«lpé, fnlsant affaire» seule ta Mon»
V’S champignons. C’est lui qui eau- réal comme marchande ta commission «ou 
Si' î n n lui) art ci US nrcîdmls nifirté'ls 1 rainnii simiIhIp iIp Onlpt' Cif Knrp^m I i i 1 UCnl .- ,,(>r . trée. ledit N. Dalpé. pour autoriser »<8nsultaili de .O consommation des I tous deux de lu C.lté de Montréal
champigROns. Il peut s’écouler de ! demanderesse, contre WILFRID NOBI, «
dix à (piinze heures avant que les

................. .. «ta

ment que pour autoriser son épouse nul.   Ef|jprésentes, tous deux de North Troy, 
du Vermont, U-U.-A , défendeur».

il est ordonné aux défendeurs de mm 
paraître dm:» te moi*.

blancs, qui portent un anneau sur) Par ordre,
le pied, et une vol va à la base du * STEWART,^
gin.i j...nni» sur le mênie nl'int ! Députe-xreffler de i.» dite ( 0118pieu, réunis sm le mime piani. ^ Drocttmir, de ta demaiidere»*»^ ”

'/'mues Expérimentales)»' GUERIN a. Renaud.

67992542

357654

75854738^96981045569685314^^^17236159756

4823535348234848235353235348232348235323

53232353485348234823482353484823234848
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a
LA VIE SPORTIVE

A LA PISTE DELORIMIER

NATIONAL VS SHAMROCK
A MAISONNEUVE DEMAIN

.............

C’est demain après-midi, à 3 hrs 
au terrain de Maisonneuve, que le 
Shamrock et le National en vien­
dront aux prises pour la troisième 
fois cette annèè.

Le National a eu une dernière 
pratique hier soir, et les joueurs 
Canadiens français sont confiants 
dans l’issue de la partie. Nous te­
nons a rappeler que les membres 
du National sont admis à cette par­
tie sur présentation de ieur carte.

Les officiers du Shamrock, qui 
ont loué le terrain de Maisonneu­
ve pour demain, invitent cordiale­
ment les dames à assister {tratuite- 
ment à cette partie. Les enfants de 
moins de 13 ans sont aussi les 
bienvenus. Nous donnons ci-des­
sous ila position des clubs et la lis­
te des compteurs;

Ga- Per- Con-
gnées ques Pour tre

National 5 3 52 36
Cornwal 5 4 40 47
Shamrock 3 3 32 30
Ottawa 2 5 30 41
Baillargeon, Rational ............. 15
Connell, Ottawa ....................... 13
■■71....  • • ! ."i‘ T

Dussault, NationaO ................... 11
Contant, Cornwall ................... 11
Vincent, National ..................... 10
Ellard E. Shamrock................... 9
Ellard W. Shamrock, ............... 7
Whitford, Cornwall .... :...... 6
James, Cornwall ........................  6
Lafrance, National ..................... 6
Burke, Ottawa ..............   B
Egan J. Shamrock .......   5
Lappin, Shamrock .....................  5
Larin, Cornwall! ........................  -1
Shields, Ottawa .......................... >
McAvoy, National ..................... 4
Filion, Cornwall ................... . 4
Bouliane, National ..................... 3
Sauvé C, National ....................... 3
Duncan, Ottawa, ........................  3
Anderson, Shamrock................... 3
Cummings, Cornwall ................. 2
Ryan J., Shamrock..................... 2
Smith G., Cornwall ................... 2
Weir, Cornwall ........................  2
Ainsborough, Ottawa ................. 2
Silver, Cornwall ........................  1
Kingborn, Cornwall ................... 1
White, Cornwall ....................... 1
Lascelle, Ottawa ...........  1
Connell A., Ottaw'a.................... 1
Penny, Shamrock ....................... 1

sLa réunion d’été du Montreal 
Driving Clüb sera inaugurée cet 
après-midi au parc Delorlniier.

Le handicap Delorimier, une af­
faire de six furlongs, ouverte aux 
pur-sang de la division de trois ans 
et plus, sera le gros événement de 
cet après-midi, Il réunira un champ 
bien balancé et il serait assez diffi­
cile de pronostiquer le vainqueur. 
A la suite de la pluie d’hier après- 
midi, le tracé sera probablement 
un peu lent.

Les jockeys ont été bien avertis 
de faire attention, cette semaine au 
parc Delorimier, Un “avis” a été

affiché à leur quartier et les Com­
missaires annoncent cyi’il ne par­
donneront pas d’infractions à l’a­
venir. Ceux qui ne voudronLpas se 
conformer aux exigences des règle­
ments seront suspendus puis dépor­
tés.

L’arrêté prononcé contre Torn 
Hodge à Laprairie a aussi ramené 
les entraîneurs ainsi que les pro­
priétaires de coursiers à la vie. On 
a réalisé qu’on ne ferait pas à sa 
guise. La suspension de Hodge con­
tinue d’être discutée et c’est une le­
çon pour ceux qui ne voudront pas 
s’en tenir aux règlements.

L’arbitre de la partie de crosse 
sera le Dr Ernest Lachapelle, ex- 
joueur du National, qui prépara 
l’Université de Montreal à sa fa­
meuse rencontre de mai dernier 

i avec les étudiants d'Oxford et 
; Cambridge au M.A.A.A.

Alpha vs Oka

‘fly”, Kerwin. Coup de deux buts,
Army. Buts sur balles, Gariépy » 4;
New-York ....... ........ 60 44 .577
Détroit ........... ........ 57 47 .548
Chicago ........... ........ 53 49 .520
Cleveland ........ ........53 53 .500
Washington .. ........ 48 53 .475
Philadelphie .. ........ 40 59 .404
Boston ....... ... ........ 39 63 .382

Leroux Intérieur P. Jacobs 
Desrhènes Extérieur Mayo

Substituts : St-Zotique—Primeau, 
Hamel et Délisïe; Caughnawaga, 
Jocks, Filion et Jacobs.

L’Alpha de Villeray, qui a fait 
partie nulle avec ITdéal St-Stanis- 
las, dimanche dernier par un ré­
sultat de 5 à 5, ira demain rendre 
visite au club Oka.

La batterie pour l’Alpha se com­
posera de A. Lafrance, receveur, et 
A, Pigeon, A. Lamoureux lanceurs.

L'Alpha étant libre après cette da­
te lance un défi à tout bon club

OTTWA EST 
EN TETE DE 

LA LIGUE
Ottav’a, 5. — Les Royals de Mont­

réal ont subi leur deuxième dé­
faite consécutive dans la présente 
série contre le club local, hier 
après-midi lorsque les Sénateurs 
ont triomphé oar 6 à 3.

Voici le résultat détaillé de la 
joute;

OTTAWA
Ab R H Po A E 

Wilson, 2b ... 4 t 2 4 3 0
Anderson, ss . 3 3 1 2 3 0
Army, rf ..... 3 1 1 3 0 0
Rarkes, cf .. ;. 4 T 2 2 0 . 0
Kerwin, 3b ... 3 0 2 1 2 0
xMaguire - 0 0 0 0 0 0
Smith, c ...... 2 0 0 6 2 1
Pope,. 1b . ...... 3 0 1 8 0 0
Howard, if ... 4 0 010 0
Johnson, p.. 40 0 004 0

Johnson, 2. Retirés au bâton, Ga- 
riépy, 4; Johnson, 7; Duehesnil 3. 
Double jeu, Anderson à Wilson à 
Pope. Laissés sur les buts. Ottawa 
fi, Montréal 1. Arbitres Rélanger 
et Rruneau.

PARTIE REMISE
La joute Trois-Rivières-Cap-de- 

la-Madelcine a été remise à cause 
de la mort de M. McLaurin, vice- 
président de la St-Mauricé Paper 
Co. Il y aura deux nanties samedi 
après-midi.

POSITION DES CLUBS
G P P.C.

Ottawa ................. ... 43 43 .538
Trois-Rivières ... ... 44 38 .537
Montréal ............. ... 39 43 .476
Cap ..................... ... 47 45 .451

NATIONALE 
A Philadelphie: —

St-Louis .........  115100010—9 13 1
Philadelphie . 002001022—7 12 1 

Sherdel et Ainsmith; Singleton, 
G. Smith et Henline. v 

A Boston; — ^
Pittsburg ........ 000100020—3 if 1
Boston ........... 000000000—0 3 1

Adams et 'Mattox; Miller et Gow- 
dy.

A New-York : —
Première partie

Chicago ......... 000000003—3 10 1
New-York . . 0200000000—2 8 0

Kaufmann, Alexander et OtFar- 
rell; Mc Qui Mon, Jonnard et Snyder. 

Deuxième partie
Chicago ...........  000000001—1 7 0
New’-York .......  OOOllOOOx—2 6 (T

Alexander et O’Farrell; Scott et 
Smith.

A Brooklyn—
Cincinnati . . 100030002—6 15 1 
Brooklyn. _. 200000030—5 8 3

oCuoh. Keek et Wingo, Hargra­
ve, Ruether et Deberry.

POSITION DES CLUBS

Province (le Québec,
District de Montréal. COUR SUPERIEURE 
No 810.

ADEl-ARP UKSMARA1S À AL, requé­
rants, vs GUSTAVE PERRAULT, intimé, et 
L.-IJ. CORDEAU, distrayant.

la; 14me Jour d’uoùt 19:12, à 10 heures île 
l’avant-midi, au domicile de Horace Danis, 
l’un desdits requérants, au no 412, rue 
Cadieux, en lu Cité de Montréal, seront 
vendus par autorité de Justice les biens 
et effets dudit requérant saisis en cette 
cause, consistant en piano, gramophone, 
etc.

Conditions: ARGENT COMPTANT.
ANTOINE LA PI ER RE, H.C.S. 

Montréal, 4 août 1922.

Province de Québec,
District de Montréal. COUR SUPERIEURE
No 264.

JOHX-V. GODWIN CO.. LTD, demande­
resse; SAMUEL LOUIS SIGMAN, défendeur : 
SIGMÀN K AXEMAN, mis-en-cause ; TER­
MINAL WAREHOUSE CO., LTD, mise-eu- 
cuuse.

Le 15me jour d'aoùt 1922, à 10 heures de 
l'avant-midi, au domicile dudit défendeur 
au no 161, rue Esplanade, en la Cité de 
Montréal, seront vendus par autorité de 
Justice les biens et effets dudit défendeur 
saisis en cette cause, consistant en gramo­
phone, meubles de ménage, etc.

Conditions: ARGENT COMPTANT.
J.-P. AUBIN, H.C.S. 

Montréal, 4 août 1922.

PATE DE FOIE GRAS 
GALANTINE 
POULET ROTI, ETC.

POUR VOS

EXCURSIONS
PRENEZ — avant de 
partir — tout ce qu’il 
vous faut en PROVI­
SIONS chez

Kerhulu&Odiau
184, RUE SAINT-DENIS

La pâtisserie française 
des gourmets et gens de 
bonne compagnie.

amateur. Inf. Jos. Mailloux, gérant, 
3550 St-Gérard, par lettre seule­
ment

Le Devoir vous aanne en un 
an plus de mattète à lire, et 
autrement plus variée, que si 
vous acnetiez cinquante volu­
mes de format ordinaire, à 75 
sous chacun. Cela vous coûte­
rait plus de $35. Le Devoir eort- 
te, lui, 4) sous par tnois, $6 par 
année.

CITE DE 
MONTRÉAL

LES PARTIES DANS 
L ES GRANDES LIGUE

G. P. P.C
62 41 .602
60 40 .600
54 47 .535
51 47 .520
53 50 .515
48 50 .490
34; 59 .366
34Î 63 .351

Tutaux .... 30 6 9 27 14 1 j
xA couru pour Kerwin à la 2èmr | 

manche.
MONTREAL

Ah RH Po A E
Carmel, rf ....... 4 0 1 0 9 0
Edwards, ss, 3b 4 0 0 1 5 1
J Delisle, cf ..4 2 3 3 0 0
F. Delisle, ]f . .. 4 1 1 0 0 0
Thomas, 1 b ... 3 0 0 8 0 1
x Welch ..........  1 0 1 0 6 0
Martin, 3b, ss . 3 0 0 1 5 0
Wilson, c .......  2 0 0 7 1 2
Duplessis, 2b .. 3 A0 0 4 1 0
Gariépy, p.---- 2 0 0 0 1 fl
Duehesnil, p. .. 1 0 0 0 0

Totaux .... 31 3 6 24 13 4
xA frappé pour Thomas à la 9lè- i 

me manche.
Résultat par renrise:

Ottawa ............. . 002 031 OOx—6
Montréal! ........ 100 OOO 002—3

SOMMAIRE
Buts volés, Anderson. Sacrifice,

'Les Joutes disputées hier dans 
les séries des ligues de baseball 
Américaine, Nationale et Interna­
tionale ont donné Ise résultats sui 
vanls:

AMERICAINE 
A St-Louis : —

'Philadelphie . 010100200—4 11 2
St-Louis .........  004401 OOx—9 11 1

Harris, Ogden et Perkins, Brug- 
jgy; Vangilder et Collins.

A Cleveland : —
New-York .... 023000200—7 12 4
Cleveland ___ 010021001—5 13 4

Murray. Jones et Schang; Morton, 
Mails, Uhle et O’Neill, L. Sewell.

A Chicago: —
Washington ... 010001001—3 8 0
Chicago ........... 000000002—2 5 2

Zachary et Picinich; Robertson 
et Schalk.

A Détroit: —
Boston ............. 000000009—0 8 0
Détroit ...........  00100001 x—2 9 2

Pennock et Walters: Dauss et 
Woodall.

POSITION DES CLUBS
G. P. P.C. 

Anderson, Pope, Army. Sacrifice

St-Louis • • 
New-York. . 
Chicago .. 
Pittsburg , . 
Cincinnati. 
Brooklyn .. 
Philadelphie 
Boston, ..

INTERNATIONALE 
A Jersey City—

Reading . . , . 000000000—0 5 1
Jersey City. . OÛOOOOllx—2 7 '1 

Martin et Clark; Tecarr et Frei- 
tag; Fgan.

A Toronto-
Toronto . . . 003040020—9 10 1 
Buffalo . . 000000120—3 10 1 j

Reddy et Bengough; Baingartner | 
et Fisher.

Deuxième partie
Buffalo .... 3210002—8 9 1 
Toronto .... 0001024—7 1 0 1 

JLeweJlyn et Bengough; Town­
send, Best et Hill.

Sept manchet» par entente.
A Newark—

Baltimore . . 120000010—4 6 0 
Newark . . 000000030—3 13 3

Frank et McAvoy; Kneisch et De­
vine.

La joute Syracüse-Rochester a 
été remise pour cause de pluie.

POSITION DES CLUBS

SERVICE DE LIBRAIRIE
du "DEVOIR"

Les lecteurs du “Devoir” trouveront les 
ouvrages suivants au service de librairie du
“Devoir”:

BROCHURES DE PROPAGANDE.V
Franco-
l’unité.

Dixième anniversaire (luxe)..............................80
Dixième anniversaire (ordin.)......................... 38
“Le Devoir”, témoignages d’évêques..................12
“Le Devoir”, journa;' catholique

par M. l’abbé Pcrricr.......................   .12
“Le Devoir”, x >n action intrillectuelle et mo­

rale, par M. Antonio Perrault...................12
Pour l'exemple............... '..................................... 25
Cinquième anniversaire du "Devoir” (1915) .28

BROCHURES DE M. BOURASSA
UNE MAUVAISE LOI (1921)......................... 28
LA PRESSE CATHOLIQUE et NATIONALE .38 
“l* DEVOIR”, ses promesses ’avenir, ses

conditins de survie (1920)........................Jg
LE CANADA APOSTOLIQUE (1919>............. 60
LA LANGUE GARDIENNE de la FOI (1918) 28
LA CONSCRIPTION (1917)..................... T**
L INTERVENTION AMERICAINE, ses mo­

tifs. son objet, ses conséquences (1917) 28
LA LANGUE FRANÇAISE au Canada (1915) ’ig 
“LE DEVOIR”, son origine, son passé, son

POUR LA JUSTICE (1912)........................
CONSCRIPTION (en anglais) (1917) .... ‘fo 
THF. DUTY OF CANADA (en anglais) .. [12

Le prix indiqué comprend les frais d'envoi, 
par poste, pour chaque unité.

Adresser toutes les commandes, avec remise 
par chèque au pair, mandat ou bomposte, au

SERVICE DE LIBRAIRIE

“LE DEVOIR”
41. RUE SA INT.VINCENT. MONTREAL

Deux grandes
attractions au 
St-Zotique, demain

MATCH DE GROSSE ENTRE 
CAUGHNAWAGA ET ST-ZOTI­
QUE. BRENNAN DANS LES 
FILETS POUR CE DERNIER- 
PARTIE DE BASEBALL A 1.30 
P.M. v

I^a direction du Saint-Zotique n’a 
rien oublié pour faire de son pro­
gramme de dimanche le 6 août à 
.son terrain, coin des rues Roso-de- 
Lima et Workman, un des meil­
leurs fpi’elle ait encore présentés 
cette année. Les habitués des ma 
tinées du Saint-Zotique seront ser­
vis à souhait car ils assisteront à 
un double programme, constitué 
d'une joute de baseball et d’un ex 
citant match de crosse.

La partie de baseball commence­
ra à 1.80 heure et mettra aux pri­
st** le redoutable .Simmons avec le 
Lowney’s Chocolate, qui a livré do 
si beaux combats contre nos meil­
leurs clubs amateurs et indépen­
dants, cette saison. T.e 'Lowney’s a 
été substitué au club Liberté, que le 
Simmons avait déjà battu, afin de 
faire plus de nouveau. Le Simmons 
aura sa batterie Leelair et Montpe- 
tit à opposer à celle du Lowney’s, 
et ceux qui ont vu le Sauvage Le­
elair à l’oeuvre savent ce qu’fl est 
capable de faire.

f.a partie de crosse commencera 
vers 3 heures, et eltc alignera le 
Saint-Zotique contre le Cnughna- 
waga. composé des meilleurs jou­
eurs indiens de l’époque. Le St- 
Zotique, pour faire race aux Indiens 
avec de belles chances de gagner, 
a signé Brennan, le fameux gar­
dien de buts, qui sera avec lui pour 
la balance de la aaixnn. Brennan 
sera un digne adversaire de Deor, 
qui gardera les filets pour le Cnugh- 
nawaga. Voici quel sera l’aligne­
ment des deux équipes:
St-Zotique Pont t ion Caughnawaga
J. Brennan
Monette
Morin
F, Langevln 
E. Leduc 
P. Lalonda 
Samson 
Cbaretta

Buts
Point

Couvert
Défense
Défense
Centre
Attaqua
Attaque

Deer 
Hemlock 

Di a ho 
O. Jacobs 

Montour 
M. Dionne 

Filion 
White

PARC DeLORIMIER
Deuxième réunion (fété du Montreal Driving Club

Du 5 au 12 AOUT 1922
Sept courses par jour, beau ou mauvais temps

Première course à 3 P.M.
Admission (taxe comprise): S 1.50. ES ENFANTS NE SERONT 

PAS ADMIS

PARC KING EDWARD
LE PLUS BEL ÈNDROIT DE LA PROVINCE POUR PIQUE-NIQUES 

Amusements divers — Promenade idéale — Salle de danse — 
Orchestre “Classic”

DIMANCHE, le 6 AOUT, lea vapeurs “Imperial” et “Boucherville”, partiront de 
l’avenue PIE IX, Maiaonneuve, à toutes les heures de 9.00 a.m, à 7.00 p.m.

ADULTES 50c ENFANTS 25c

Taxes pour améliora­
tions locales

AVIS PUBLIC.est par les présen­
tes donné i>ar le soussigné, nommé 
suivant les dispositions de l’article 
450 de la charte de la cité, que les 
rôles de cotisation pour construc­
tion de pavages dans les ruas, ave­
nues, ruelles et places publiques 
suivantes, savoir : —
ALBERT, <les anciennes limites de 

la ville à Rose de Lima;
ANITA, de Dufresne à Emma; 
BONAPARTE, de Montcalm h Visi­

tation;
BOULEVARD DECARIE, de Saint- 

Jacques à Notre-Dame de Grâces; 
COTE DES NEIGES, de Sherbrooke 

au Boulevard Westmount;
DE COl’RGBELiES, de St-Ambroise 

au sud jusqu’au canal,
; LBOOURT, de De Boucherville à De 

St-Just;
NOTRE-DAME, du carré Chaboil- 

lez à Fuliford;
! SHERBROOKE, de Elmhurst aux li­

mites ouest de la cité;
ST-FERD INAiND, de St-Jaeques a 

Richelieu;
ST-HUBERT, du Chemin des Car­

rières au Chemin Crémazie; 
WESTERN, de Claremont au Bou­

levard Décarie;
onUété préparés et sont maintenant 
déposés en son bureau, Départe­
ment des Estimateurs, à l’annexe 
de Phôtel de ville, où ils peuvent 
être vus et examinés par les parties 
intéressées jusqu’au JEUDI, 17 
AOUT 1922, k midi.

Les contribuables ayant des 
plaintes à faire contre lesdits rôles 
devront produire leurs plaintes le 
ou avant la date ci-dessus mention­
née et le JEUDI, 17 AOUT 1922, k 
midi, à son bureau, à l’annexe de 
l’Hôtel do ville, le soussigné enten­
dra lesdites parties intéressées au 
sujet desdites plaintes.

J. HAMILTON FERNS,
President, llureau des Estimateurs. 

Bureau des Kstimnteurs 
Annexe de l’HAtel de Ville, ,
Montréal, 4 août 1922. *

— jasoa'fc tt, 
ASM suppléKMK

— jusqu’à 24 
mot «uppUmea-

TARIFS DtS „ 
PETITES AFFICHES,

OEM AN Di£ D'EMPLOI « 
mou. 20 asus, at 1 sou par

DKMANUE& D’ELEVES « 
mot», 20 .«us, M 1 sou par 
totro. t

TOUTES LES AUTRES DEMANDES t -> 
Jusqu’à 20 mots, tê sous. } sou par atot oup> ; 
plémontairo.

CHAMUKES A LOUER> — U r«i» Ja» 
qu’à 20 mou, 1 «ou psr mot supplémentsiro

TROtVEi — Jusqu'à 20 mots, 20 sous, 1 
sou psr mot «upplémontatro.

PERDU:— Jusqu’à 20 mots, 24 s«M, ] 
SOU par mot supplémentsiro. „

MAISONS. MiJGASINB ICTC., A LOUER 
— Jusqu’à 20 mots 20 seat. 1 sou par moi 
suppl, mmuiro.

A VENDRE: — Jusqu’à 24 mots, 24 sous 
1 son psi mot supplémentaire.

CARTES PROFESSIONNELLES, tarif aai 
demande.

AVIS LEGAUX: — 12 sens la lient apato
NAISSANCE, DECES. ME88E81 — M 

tous par Insertion.
REMERCIEMENTS: — W sous.
CARNET MONDAIN. NOTES PERSON­

NE! TV» ETC-» — «l.»o par Insortlo».

COLLEGE DE BARBIERS
Vuule.r.-vou« occuper uue excellente pool» 

Loû. avec le plus haut salaire paye ? Quel- 
quua semaines d’apprentlesage suffisant | 
oystéme moderne. Position assurée, pooreco­
in rc payé en apprenant. 9’adrooser Molar 
Barber Coüeae 22 91-Lauréat- ,

AUi UAiUBLLES
CHAUFFEUBa MECANICIENS demandé» 

Siiiver 1rs cours. Jour ou soir. IJeence ga­
rantie. position assurée. Oiurs prisés pma
danjes. S nd. Co
TrV Est 4544

(.*>u •wmLs. 7U8 Uemnntigny Est

SERRURIERS

E. TELLIER
Expert en reparations de gramophones, 

serrure», clef», tournage.» de toutes sortes, 
travail exécute promptement, prix modéré) 
satisfaction garantie.

*M, DBRCHESTER EST. 
_______ _________________ Pràs Sslnl-Denl»

A VENDRE ...........
MOULIN à laver électrique amé< 

lioré, tordeur tournant, six diffé­
rents modèles, $72 à $125. M. De- 
saulniers, 1186, Berri, maison pri­
vée. près Mont-Roval, St-Louis 319,

. , OEUFS ET VOLAILLES
VOICI la uuauu d’iucUDaUou à outre porte, 

e-rroeurei-voua vos reproducteurs sans ra- 
tard.—-Le plu» rite il» ornent votre trou. 
Dean esl le mieux. FamUlari»ex-vous ave« 
nos race». Demaudex notre brochure il­
lustrée de vingt gravure de» volailles le* 
plus aviir.lageusesment connue» au pays. 
If> sous par poste.—Quantités de Cichets de

Pièce. Cl _ _ _____ . _____. _
covey foncé et blanc.—Le canard 'muet, 
dinde» brenees et holandalses—Oies Toulou­
se Kmbden, africaine*.— Rerive* vos be­
soins.. Nous ne considérerons pa» de com* 
mande-, sérieuse», à moln* d’etre accom­
pagnées de timbre» pour réponse.

ANTMAmr DOMESTIQUE*
Leux truie» do la race Chester White d* 

«torli enregistrées mettront ba* ver» ta 
», 250.00 pièce. — Extra belle va- 

gtstrée, lialcna
nn-tnar», 150.00 pièce. — Extra belle va- 

choix enregistrée, li-alcbq 
Extra bonne ia<-

fbe jersey de choix en* 
vèlée, .2125.110 la prennent, _
*:<ère.—Son veau. 225.00. — Troupeau d«

Collleortbom de choix.— Chienne Coule blan- 
le de choix, 225.00, avec enregistrement.— 
geon», pintade*. Ecrive* vos hcioltm.—< 
i Ferme Avicole Yamaska. St-Hyidnth*
uébvc.

COMPAGNIE DES TRAM­
WAYS DE MONTRÉAL

ON DEMANDE : 250 hommes 
pour travaux de pose dp rails à 
Montréal. S’adresser ii ly Compa­
gnie des tramways de Montréal, 
dénartement do la conStruetioiii 
rue Côté.

G. P. P..ci
Baltimore . . . v 74 31 .705 :
Rochester............. 63 45 .583
Buffalo.................. 62 50 .554 !
Jei’sev City .. .. 61 40 .550
Toronto .............. 54 54 .500
Reading.............. 47 61 .435 f
Syracuse............. 41 69 .373
Newark............... 31 76 .2001

Parmi les 
Merveilles 
du Monde

MURIE 
A POINT
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LE
COIN
DES

JEUNES
RECITER

La leçon de lecture
Monsieur Jean, vous lirez l'alphabet, aujourd’hui.
J’entends encor ce mot qui faisait mon ennui.
J’avais six ans, j'aimais les beaux livres d’images,
Mais suivre ces longs traits qui noircment les pages,
Ce n’était point ma joie, et je ne voulais pas.
Pourtant, quand je voyais un peu d'écrit au bas 
Des villes, des bateaux, des ciels aux blanches nues,
J’étais impatient des lettres mal connues ,
Qui m’auraient dit le nom des choses et des lieux...
Savoir est amusant, apprendre est ennuyeux :
J'aurais voulu savoir et ne jamais apprendre !
El, lorsqu’on me parlait d’alphabet, sans attendre 
Qu'on eût trouvé le livre effrayant, j'étais loin !
Où t Qui le sait ? L’enclos a plus d'un petit coin 
Où, parmi le fenouil, le romarin, la mauve,
Un enfant peut guetter Vinsecte qui se sauve 
Et se sentir perdu comme en une forêt...
J’étais là, prêt à fuir dès que l'on m’y verrait !

Quand surgissait enfin Vdieul — avec son livre,
Je glissais par des trous où nul n’eût pu me suivre,
Et... cherche, bon grand-père, où l’enfant est niché.

Un jour, on me trouva dans un figuier perché ;
Un autre jour, prenant au bon moment la porte,
J'e ’rai da*' -rands blés du champ voisin, en sorte 
Que j’enten note derrière notre mur .

Il n’a pas pu sortir !
— En êtes-vous bien sur?

— Certes ! le portail sonne et la muraille coupe !
Et grand-père ajoutait : “Je l'attends à la soupe ! '

Comme l’oiseau privé fuit, mais retourne au grain.
Il fallait revenir, le soir, d'un ton chagrin.
Dire à mon grand-papa : “Demain, je serai sage !’’

Un jour— Monsieur l’oiseau, je vais vous mettre en cage, 
Dit le bon vieux, sévère, et vous n’en sortirez 
Qu après avoir bien lu !

— Mais, mon grand-père...
— Entrei !

J'étais pris par le bras comme un oiseau par l'aile !
Nos poules, dans l'endos, fuguaient l'herbe nouvelle,
Leur cabane était vide : on m’y fit entrer seul,
El le livre s’ouvrit dans les mains de laïeul !
Et que de fois les gens qui venaient en visite 
Me virent à travers la barrière maudite !
Et tous riaient, disant : “Ah ! le petit vaurien !"
Ou: “Le joli pinson f Et comme il chante bien !”
C’est qu'appuyant mon front aux losanges des grilles 
Il fallait tout nommer, lettres, accents, cédilles,
Sans faute. Et la prison me fut bonne, en effet,
Car, pour vite en sortir, que n'aurais-je pas fait?

Joan Aicard.

.'ÂUSERlt DE
LA TANTE

Comme plusieurs d'entre vous, 
chers neveux et nièces, tante a eu 
le bonheur de goûter, pendant une 
quinzaine, tous les charmes de la 
vie aux champs, de s’abreuver 
d’air pur, d’entendre des concerts 
absoluments gratuits, mais incom­
parables de grâce et de variété que 
les chantres ties bosquets et des 
prés, semblaient avoir préparés a 
l'intention des citadins en vacan­
ces. Ces gentifs musiciens avaient, 
entre autres récitals, organisé une 
audition plus belle, plus variée 
dans le choix des pièces, je Je crois, 
certaine après-midi tie juillet. . ■. 
La chaleur était moins intense ce 
jour-là, même un vent doux et 
frais soufflait de l’est et agitait fé­
brilement les rameaux des grands 
érables. Tante ne pouvait trouver 
meilleur moment pour aller à la 
cueillette des fraises que l’on disait 
abondantes dans la prairies voisi­
ne ...Quoique les fruits pourpres 
ne me laissent pas indifférente, 
j’avais plus envie de contempler 
le spectacle f ' ^rique des mils do­
res, des luzernes et des trèfles odo­
rants. mollement tiercés par la bri­
se et qui ondulaient gracieusement 
au soleil, tels les vagues d’une mer 
aux couleurs chatoyantes, et d'é­
couter les chants partant de l’ar­
bre prochain, que de me pencher 
sur les fraises vermeilles . . Sou­
dain, du buisson qui borde la haie, 
une fauvette sortit en poussant un 
léger cri, une autre suivit, puis 
deux, puis plusieurs, prenant leur 
essor dans l’espace, en égrenant 
Jours rinnies chansons. Je m'ap­
prochai, et je découvris dans les 
arbrisseaux deux jolies maison­
nettes de crins et de pailles; il de­
vait y en avoir d’autres non loin, 
car bientôt aux organisateurs du 
concert aérien vinrent se joindre 
d’autres choristes et d’une extré­
mité i ’’autre 'bi or* vert et or, un 
magnifique duo musical, en par­
ties commença, pour se prolonger 
tout l’après-midi ...Cependant, 
les charmants hôtes du pré ne res­
taient pas inactifs; ils chantaient, 
mais en répétant leurs douces mé­
lodies ils revenaient de temos à 
autre à leurs nids, porteurs de

grains pour les petits qui y repo­
saient sans doute ...Les aimables 
hôtes de tante venaient lui rap­
peler lu grande leçon du travail 
persévérant, résolument done, elle 
se mit à l’oeuvre et eu dépit des 
difficultés a vaincre, elle chercha, 
au milieu des longues tiges de mil. 
les petites fraises rouges ...et ce 
jusqu’à ce que le gobelet d’étaln 
fût rempli de la précieuse récol­
te, . . tout en écoutant Je doux 
gazouillement des fauvettes et des 
pinsons, semblant plus joyeux 
maintenant que leur leçon avait 
porté des fruits ...N’est-il pas 
vrai, chers enfants, mie les champs 
vous ont donné, à vous aussi, si 
vous les avez docilement écoutés 
des enseignements bien utiles?

. . Sachons les mettre à profit ces 
leçons de la campagne, et si, un 
jours, quelque difficulté se présen­
te dans vos études ou votre travail, 
rappelez-vous les exhortations des 
fauvettes du bosquet et... comme 
elles, soyez "orsévérants et coura­
geux: le succès vous est assuré.

Tante ANNETTE.

COURRIER
Merci 11

gentille fleurette, que je garde dans 
“mon journal”, en souvenir du 
charmant neveu que vous êtes. Fai­
tes de la psychologie... mais pas 
de malice, petit Jehan. Avez-vous 
reçu l'étude f Peut-être nie serai-je

précieux dans la' vie d’une jeune 
fille qui voudra travailler plus tard. 
D’ailleurs, la mission de* l’institu­
trice ne se rappmahe-t-elle pas de 
celle du Maître 1 Vous reviendrez 
encore causer avec tante n’est-ce 
pas, chère nièce?.... Bonjours à 
“Fleur de France et à Reinette * * *

Brunette aux yeux gris. — Vous 
êtes contente, petite Amie?... Tant 
mieux.,. Vous embrasserez bien 
pour moi la gentille cousine et le 
charmant cousin, n’est-ce pas?...
Il ne s'agit que d’envoyer “une 
pensée”, la plus belle que vous re­
cueillerez daps la riche moisson de 
vos lectures de vacances, avec au 
bas le nom de l’auteur et cela sans 
commentaires, ni réflexions de vo­
tre part... Je vous attends bien­
tôt et vous dis, chère nièce, mon 
plus cordial “Au revoir”.

# *
Petite mère. — “Des Buissonnêts" 

est le nom de la villa habitée par 
S. Thérèse de l’Enfant-Jésus et ses 
parents; elle est située dans la vil­
le de Lisieux, mais elle ne doit être 
habitée aujourd’hui que par des 
cousines de la petite carmélite. Je 
crois que vous feriez mieux d’a­
dresser votre lettre au monastère 
des Carmélites de Lisieux, France.

Qui veut entrer en correspondan­
ce avec la gentille cousine “Nine” 
n'a qu’à l’écrire à tante Annette qui 
donnera l’adresse de sa nièce.

* * *
Reinette. -— Merci bien cordial 

pour le gracieux souvenir que tan­
te garde dans sa collection. Bon­
jours à mon ‘‘brave capitaine” et à 
vous, ma chérie.

# * »

Fleurette. — Vous n’êtes pas ou­
bliée, nièce aimée et tante vous en­
voie ainsi qu'à la soeurette, "nos” 
meilleurs bonjours.

___ _______ T. A.

L’UTILE ET
L’AGREABLE

SOLUTIONS DES DEVINETTES
1— iC’est l’eau puisqu’elle porte 

les bateaux.
2— Détresse (Dé-tresse).
3— —11 voit ses petits peints (pe­

tits pains).
Ont répondu: Irène Saint-Amand, 

Mont-Joli, Jeanne Boucher, Saint 
Faustin.

PENSEE
Dieu fait un journal de notre vie. 

Une main divine écrit notre his­
toire pour la publier un jour. Son­
geons à la faire belle. {Bossuet).

CONSEIL
Pour enlever les taches d’encre 

sur du linge blanc, rien de préféra- 
ble à une pâté faite de sel et de jus 
de citron que Ton place sur les en­
droits tachés. Qifelques instants et 
lo.s taches auront disparu.

QUESTIONS A RESOUDRE
1 -Quelle expression bien fran­

çaise doit remplacer celle-ci: “Ar­
ticle éditorial” du Devoir ou de 
l'Action Catholique, etc?

2—Où est situé le lac des Deux- 
Montagnes?

3 De qui sont ces vers? Dans 
quelle pièce?
J’adore le Seigneur: on m’explique

sa loi;
Dans son livre divin on m’apprend

à la lire;
F.t déjà, de ma main, je commence

à l’écrire?
DE TOUT UN PEU 

Berthe raconte dans son langage 
pittoresque la mort d’un garçonnet, 
blessé par une voiture-automobile: 
“La maman du petit garçon était 
loin, loin, dit la bambine triste­
ment, “Taumobile” a brisé sa bou­
che. ses pieds, et il est mort. Sa 
maman et son papa pleurent: —Où 
est-il allé le petit garçon? — Voir 
le petit Jésus, répond Berthe. —Et 
toi, tu n’y vas pas voir le bon Jé­
sus? Je ne suis plus malade... 
et puis... Jésus n'a peut-être pas 
de place... Il viendra me prendre 
quand je serai grande...

» * *
Chez le médecin.— Docteur, que 

me recommandez-vous, je souffre 
beaucoup de rhumatisme? De la 
patience, de la patience, mon ami.

- • . •

ESTAIS LITTERAIRES
UN DEPARtTÜn RETOUR!

Un dernier baiser, un dernier 
adieu, un dernier souhait et la clo­
che égrène son allegro.. • nous par­
tons tous joyeux d’apparence, mais 
le coeur bien gros-....

Un départ, n’est-ce pas un adieu? 
Quel mot lugubre!... Je ne vou­
drais jamais avoir à le prononcer, 
mais aujourd’hui c’est la vie qu’il 
faut subir. Moi, qui attendais ce 
;our avec tant d’impatience, et voi­
là que je cache ma tristesse dans 
un coin de mon coeur.

Il faut donc vous quitter, chers 
maîtres; vous qui, pendant dix 
longs mois, vous êtes dévoués sans 
compter vos peines et vos fatigues. 
Maison bénie qui nous avez proté­
gés contre les scandales du monde 
et où nous avons trouvé lu paix et 
la joie du fcoeur, il faut vous aban­
donner pour un monde trompeur. 
Comment cher frère! votre oeil est 
mouillé. Ah! vous avez peur; mais 
ne craignez pas, les précieux ger­
mes de foi et de piété que vous 
avez jetés dans nos coeurs, porte­
ront leurs fruits. Sous votre douce 
égide nous avons été façonnés pour 
le ciel et nous garderons toujours 
honorablement les bonnes habitu­
des contractées ici. Sur cette plage 
mon'daine nous conserverons viva­
ce, le doux souvenir de notre aca­
démie. , , ,, ,

Autant l’impression du départ 
fut triste, autant nous sommes heu­
reux de revenir au home sweet 
home. Là-bas sur le penchant d une 
côte, dans les lilas bleus, un toit 
brille; sur le perron une maman 
les bras ouverts, attend son fils 
C’est mon “chez-nous”, ma maman, 
je lui saute au cou, Tembmsse, et 
lui redis mon amour. Je serre en­
suite la petite soeur, je la caresse 
bien longtemps.

Oh! comme je suis heureux... 
Vous tous qui cherchez le bonheur 
n’allez pas à Rome, ni dans les ri­
ches palais des rois, vous l avez 
tout près de vous, voici le fort Pa 
tcrnel, U est là le bonheu^.^
Rivière-du-Loup.

» * *
MON CRAYON

A-t-il une jolie histoire mon 
crayon? Ah! mon petit crayon! u 
m’a vu gaie et joyeuse quand j ar­
rivais de la classe; U écoutait avec 
contentement le récit de ma pre­
mière journée et je suis certaine 
qu’il s’enorgueillissait, avec Pe' 
tite maîtresse de cinq ans. C est 
lui, en effet, qui avait trace les pre­
mières lettres et les gros chiffres. 
Il peut dire aujourd’hui qu il ne 
trace plus que des lettres et des 
chiffres mars des exercices et des 
problèmês, d’histoire, de géogra­
phie, de composition. U est lui 
mon petit crayon, qui me donne la 
liberté d’écrire à mes parents, a de 
petites amies.Gentil crayon, >e te garderai, en 
souvenir de "jes Premières années 
d’études. GiHrerte CREME n

A travers la
correspondance des

neveux et nièces

HISTOIRE
CONTEMPORAINE

loto ne veut pas aller se coucher 
et pour l’y décider, sa mère lui 
dit : Allons, mon enfant, il est lard, 
tu sais bien que les petits poulets 
rentrent se coucher dès qu’il fait
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trompée en l’adressant? Merci pour I nuit?.. Oui, maman, reprend Ten
les devinettes qui seront publiées 
et continuez de vous bien amuser 
en attendant la reprise des classes 
qui ne tardera pas maintenant. Au 
revoir, cher Jdian.

» * «
Petite Fleur Epanouie. — Pauvre 

fleurette, je ne puis que prier pour 
que la bonne Providence vous ac­
corde enfin ce que vous désirez 
avec tant d’ardeur. Au fait, si vous 
me disiez votre véritable nom, Je 
pourrais peut-être vous mettre en 
communication avec des amis de là- 
bas, à qui j’écrirais moi-même en 
votre faveur et qui sait?” "On” vous 
accepterait peut-être, car “on” est 
charitable et hospitalier là?... En 
tout cas si le bon Dieu a décidé
dans ses mystérieux desseins que 
votre voeu se réalise, s’il doit en ré­
sulter le bien de votre âme en mê­
me temps que votre santé physique 
tout s’arrangera. Ayez confiance, 
chère enfant et revenez causer avec 
tante, en lui donnant cette fois vo­
tre véritable nom : le secret sera 
gardé, soyex-en sûre.

« • •
Fleur canadienne. — Si... une

enfant prodigue mais aimante et 
bonne IravaiUeusa toile que vous ne 
peut manquer d’être accueillie aver 
grande joie. Je vous félicite de vos 
succès, chère enfant et approuve de 
tout coeur votre projet de conqué­
rir un diplôme. On ne sait pas ce 
que nous réserve l’avenir et un
brevet d'enseignement est un aide

faut, mais leur maman va aussi se 
coucher avec eux.

* * •

Bernadette Soubirous ou Soeur 
Marie-Bernadette dont on instruit, 
à Rome, le procès de béatification, 
était l’une de ces âmes humbles et 
spirituelles, tout à la fois. On racon­
te qu’un jour une de ses compagnes 
la <1 signait à une postulante qui 
venait d’arriver à la communauté de 
Movers. Celle-ci ayant laissé échap 
per un “Ça?” d’étonnement, la voy­
ante répondit en souriant: —“Mais, 
oui, mademoiselle, ce n’est que 
“ça”? Un autre jour qu’on lui an­
nonçait que Ton vendait à Lour 
des son portrait pour dix centimes:

C’esl bien tout ce que je vaux, 
dit-elle.

Comme une religieuse lui detnan 
dait si elle n'avait pas été tentée 
d’orgueil en songeant que la Vierge 
Pavait choisie, elle répliqua:

Est-ce que je puis oublier que 
si la sainte Vierge m’a préférée à 
bien d’autres, c’était sans doute 
parce que j’étais la plus ignorante?

Un autre jour, et à une question 
semblable, elle déclara:

Que fait-on d’un balai?
On s’en sert pour balayer.

—Et après?
~ -On le remet en place.

Derrière la porte.
—Eh bien! c’est mon histoire. 

La sainte Vierge s’est servie de 
moi, puis on m’a mise dans un 
coin. C.’est ma place, et j’y suis 
heureuse. J’y reste

Montréal, 6 juillet L922 
“...Assise à mon petit pupitre 

d’écolière, près de la grande fenê­
tre, j’aime à venir parlei* avec tan­
te, si bonne pour nous. Souvent, ]<? 
lève mes yeux et vois dehors le 
ciel bien bleu, les arbres avec leur 
belle verdure, les gazons, les pom­
miers qui, bientôt, auront de bel­
les et bonnes pommes rouges, les 
gentils petits oiseaux qui voltigent 
dans Tair. . ..

...Pendant les vacances, je Us 
souvent la petite revue L Oiseau 
Bleu”, si intéressante et instructi­
ve, Gilberte G.

# » *
_ Ste-Anne, 29 juin

.“Le joli volume de M. E. Mil­
ler a été apprécié dans le cercle 
des amies. ..J’ai eu, ce que je re­
garde comme une bonne chance 
dans nos campagnes, le bonheur 
d’assister à la représentation de la 
“Lumière Eternelle”, avec le sou­
venir des souffrances endurées 
par notre bon Sauveur, que nous 
représente le “film”, nous nous 
sentions animées d’une nouvelle ar­
deur pour marcher à la suite du 
bon Maître. Germaine L.

* w *

Rivière-du-Loup, 28 juin.1 
...“Mes faibles efforts sont 

grandement récompensés, et, enc­
re tante, vous nie rendez ambi­
tieux, savez-vous? J’ai envie de 
travailler bien fort pour devenu 
.. .plus tard .. écrivain.. .

Rene D.
* * *

Montréal 6 juillet 
...“Comme nous sommes bien 

sous l’ombre fraîche des grands 
chênes, entourées des petites sour­
ces qui gazouillent doucement.
. . .Que j’aime lu campagne, avec 
la cueillette des roses sauvages, 
des marguerites, des boutons d or 
et du trèfle! Dans les champs verts, 
je fais la dînette. Pour me rejio- 
scr, je retrouve l'aiguille.

...Un mot de notre intime dis­
tribution des prix (le 23 juin) La 
grande fête se passait sous nos 
vieux murs blancs. Grand maman 
était tout heureuse de déposer sur 
nos têtes une couronne fleurie. 
Grande soeur nous a réservé les 
cachettes du concours pour la fete 
des prix. Combien j aurais été 
heureuse de recevoir mon livre de 
vos mains, tante. Mes sincères mer- 
cis...”

Pauline C.

Québec, 12 juin 
rT LiQuel bonheur! Libres enfin 

Libres de respirer Tair pur des 
champs, libres de chanter, de rire 
de causer, de courir quand ça 
nous ie dit! C’est si bon chez nous! 
Nos chers bons parents, les petits 
frères et soeurs, la maison, les 
fleurs, les arbres tout est en fête 
pour nous recevoir.

C’est un paradis délicieux, char­
mant et charmcurt.. ■ ”

Rirette,
• * *

St-Yincent, 11 Juin 
...“Je suis contente d’être Tai- 

née et j’en remercie le bon Dieu 
...Je considère cela comme une 
grâce, car, étant la plus "8ée, on 
doit donner le bon exemple et on 
est pour ainsi dire, forcée de se 
corriger de ses défauts plus vite
uuc les autres. ,, ,Jacqueline L.

Je trouve dans tes Annales des 
missions d’Afrique, le récit suivant, 
écrit par une soeur Blanche de 
Monseigneur de Lavigerie. Lisez- 
le attentivement, chers enfants, et 
tirez-en vous-mêmes des conclu­
sions pratiques.

PRETRE OU HOSTIE?
Il y a quelques mois, expliquant 

aux chrétiens un passage de la let­
tre de Sa Sainteté le Pape Benoit 
XV sur la propagation de la Foi 
dans le monde, le R. P. Supérieur 
leur parlait du dé«r manifesté par 
le Souverain Pontife de voir, dans 
chaque Mission, se former un cler­
gé indigène qui, dans un avenir 
plus ou moins éloigné, pourrait 
suffire aux besoins religieux des 
chrétientés, ce qui permettrait aux 
Missionnaires d’étendre leur champ 
d’action.

Cette parole si nouvelle pour des 
ouailles kabyles fit peut-être battre 
plus d’un coeur d’enfant, je ne 
sais. . . c’est le secret du Roi; mais 
la grâce la fit pénétrer bien avant 
dans un coeur de mère.

En sortant de la messe, Anna, 
prenant son petit Henri, le serra 
dans ses bras avec plus de tendres 
se que de coutume, et, offrant à 
Diep ce fils unique, sourire qui 
illumine son austère vie de jeune 
veuve de guerre: “Mon fils sera 
prêtre, se dit-elle, je l’élèverai dans 
cette pensée, je le garderai pur.”

Le petit Henri n’a encore que 4 
ans, il ne peut comprendre toute 
la sublimité du rêve maternel; mais 
il semble que la même touche di 
vine se soit posée sur le coeur de 
l’enfant et sur celui de la mère.

Il est dans les moeurs de fiancer 
tout jeunes les enfants, quelquefois 
dès le berceau; aussi le mariage 
n’est-il pas un sujet étranger aux 
conversations des tout petits. Les 
fillettes n’ont pas de plus grand 
nmuscnten<t que d’habiller Tune 
d’elles en mariée, et de figurer 
avec le plus grand sérieux les cé 
cémonies du mariage, assez eu 
rieuses chez les Kabyles.

Les aspirations d’Henri lui font 
porter d un autre côté Je cUoix de 
ses jeux, li se plaît davantage à 
reproduire, avec un grand sémeux 
les cérémonies de 1 Eglise. J’as 
sistai plusieurs fois, témoin dis 
cret, à ses offices enfantins: des 
tabourets échafaudés formaient 
l’autel; deux bobines représentaient 
les chandeliers, un mètre en bois 
servait d’éteignoir, un crucifix ou 
une image pieuse occupait la place 
du tabernacle; un chiffon blanc 
autour du cou en guise d’étole, un 
autre faisant office de manipule, 
le petit bonhomme disait gravement, 
sa messe; sa petite soeur lui servait 
parfois d’enfant de choeur et ba 
lançait au bout d’une ficelle une 
boîte* vide, c’était l’encensoir!
Il y avait procession, salut, rien 
n’était oublié, tant la puissance 
d’observation de ce jeune enfant 
était grande.

“Veux-tu que je te donne ma pe 
tite fille?... demandait une fem 
me au futur lévite.

- (Non.
• Et laquelle veux-tu?
- Je n’en veux point; je veux 

être prêtre.”
Etre prêtre?... L’enfant ne con­

naît pas la portée de ce mot si 
profond, presque divin; juais il 
sait le désir intime de sa mère, 
cela lui suffit. Le petit fait suivant 
le montre assez. Henri s’était mon­
tré capricieux; (à quel bébé pareil 
malheur n’ar,rive-t-il pas?) Sa mè­
re, ferme autant que tendre, le 
gronda et l’envoya coucher sans 
l’embrasser. Mais, sur ka natte, le 
petit Kabyle ne pouvait s’endormir 
sans la caresse maternelle. Au 
bout d’un moment il se lève, s’ap­
proche de sa mère:

“Maman, demain je dirai pour 
toi, Je chapelet que le Père m’a 
donné.

— C’est bien, répond simplement 
Anna.”

Henri se recouche, le coeur op­
pressé. Quelques minutes après il 
se lève de nouveau... Cette fois il 
a trouvé le secret d’attendrir le 
coeur maternel.

“N’aie pas peur, maman, je se­
rai prêtre.”

A cette parole, nous raconta An­
na, je le pris dans mes bras; je ne 
pouvais plus lui résister, j’étais 
trop heureuse 1

Qu’elle est puissante dans les 
âmes, la grâce de Dieu qui fait 
germer dans des coeurs de néophy­
tes de pareilles aspirations, incon­
nues parfois des chrétiens de vieil­
le souche! Anna entend faire de 
son fils, non un prêtre quelconque, 
ruais un apôtre à Taine ardente, au 
coeur brûlant de zèle:

Je voudrais que mon fils soit 
un prêtre qui ne pense qu’à sauver 
des âmes."

Elle ne considère pas, dans le 
soin qu’elle apporte à cultiver cette 
vocation enfantine, l’honneur qui 
pourrait lui en revenir à elle-mê 
me; elle ne pense pas à la fierté 
qu’elle aurait’un jour de voir son 
fils l’égal, dans le sacerdoce, de 
nos Missionnaires vénérés; non, 
tout cela n’a jamais effleuré sa 
pensée désintéressée.

“'Mon fils sera prêtre pour sau­
ver des âmes.”

Quel plus noble but de sa vie de 
prêtre pourrait-elle désirer pour 
lui?. ..

L’amour de l’Eucharistie ne peut 
être languissant dans un tel coeur 
Anne voudrait que son fils parta­
geât son bonheur.

“Je désire tant qu’’Henri fasse 
sa première communion Tannée 
proeùaine,” répétr-t-plle souvent.

“Et nue diras-tu nu petit Jésus 
lorsqu’èl viendra dans ton coeur?” 
demande la soeur à l’enfant, nui 
essaye de comprendre les paroles 
de sa mère.

"Bonjour”, répondit-il naïve 
ment.

Los âmes chrétiennes et pieuses 
(Suite à la 7èmc page)

TELEPHONE EST 8000

Coupon bon jusqu’au 
Samedi, le 5 août
A inclure avec les répon­

ses au» concours, et avec 
toutes les lettres à “Tante 
Annette”.

Adressez : “Tante Annet­
te”, le DEVOIR, Montréal.

Aux Brands Magasins Dupuis

OUVERTURE 
DES CLASSES

Quatre semaines seulement nous 
séparent de la rentrée des classes.

Où placerez-vous votre ou vos 
petits garçons pour la prochaine 
annéescolaire. Vous devez ypen„ 
ser dès aujourd’hui. Vous deve 
penser aussi à 
habiller vos en­
fants selon les 
exigences des 
collèges où vous 
les placerez.

La Maison Du­
puis Frères, la 
plus importante 
maison commer­
ciale de langue 
Française en 
Amérique jouit 
de la plus entière confiance d_ 
clergé catholique et des commu 
nautés enseignantes et elle est 1 
fournisseur attitré de toutes no 
institutions scolaires. Nous vou 
invitons à notre rayon de confec­
tion pour garçons. Nous réservons 
à tous le meilleur acceuil et nous 
pouvons leur garantir l’excellente 
qualité de nos marchandises que 
nous leur offrons en outre à des 
prix d’un aussi bon marché que 
possible. Vous pouvez être as­
surés que vos enfants seront ha­
billés à leur goût et au vôtre 
si vous vous fournissez chez 
Dupuis.

Parmi les institutions enseignan­
tes dont nous sommes les four­
nisseurs officiels de l’uniforme, 
mentionnons les suivantes:

UNIFORMES pour COLLEGIENS

.u

Collège de l’Asaomption 
Collège Laval de St-Vin- 

cent-de-Paul 
Collège Ste-Marie 
Collège de Montréal 
Collège de Longueuil 
Collège de Terrebonne

Collège de Varennes 
Collège de St-Jean
Collège Notre-Dame, Côte- 

des-Neiges
Académie Roussin. Poin- 

te-aux-Trembles, etc.

JARDINS DE L’ENFANCE
Angle St-Denis et Demon- i Rué Delorimier 

tigny St-Vincent-de-Paul
Angle St-Dominique et Joliette 

boul. St-Joseph 
Hospice Bourget, rue On 

tario

St-André d’Arfenteull 
St-André Avelin 
Ste-Ursule, etc., etc.

Ces uniformes sont en vente —Au premier.
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